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i 
Et. maintenant, on ne parle rien moins que 

Ses lois somptuaires, c'est-à-dire d'un retour 
en arrière, au vieux temps, au temps moyen-
âgeux où chacun devait s'habiller de telle 
ou telle .manière en se servant de telle ou 
.telle étoffe. 

Tout cela parce que les gens qui vont à 
î'Qpéra ont été invités à ne s'jrrendre qu'en 
toilette de ville, ce qui est, en somme, ab-
solument sage. 

Oui, c'est entendu, on nous raconte, on 
nous chante sur tous les tons que le luxe 
fait vivre ceux-ci et ceux-là ; pour le mo-
ment, rien n'est moins prouvé. Ce qui est 
absolument scandaleux, c'est l'étalage d'un 
ïuxe outrancier dans un pays où l'on n'a pas h droit de l'afficher, ni de faire montre d'une 
gaieté bruyante. 

Que si ce sont des étrangers qui se plai-
eent à ces manifestations, c'est de leur part 
tm manque de tact absolu et condamnable ; 
ils ont besoin d'être remis à l'ordre. Les 
grandes villes fournissent en ce moment un 
spectacle fâcheux. Si le gouverneur de Mu-
nich a pu rappeler à la pudeur les riches 
dames de Munich et les femmes du demi-
monde dans ce pays endeuillé,,. nous ne 
trouvons pas qu'on ait eu tort d'agir de 
même chez nous. 

Au miisil-hall, au théâtre, partout où l'on 
prétend s'amuser, il n'est pas admissible 
que des femmes arborent des panaches, éta-
lent des diamants — vrais ou faux — qui 
semblent insulter à Pétat dlâme du plus 
grand nombre. 

Nous avons entendu des gens dire sur un 
ton prudhommesque : Les poilus qui vien-
nent en permission sont contents de trou-

.vër un peu de gaîté dans les villes où ils 
arrivent. C'est une profonde erreur : pour 
un poilu qui prend les choses à la blague, 
il y en a cent qui sont profondément écœu-' 
rés et ne se gênent pas pour le dire tout 
haut dans les trains et dans les endroits pu-
blics. On aurait grand tort de ne pas tenir 
compte de cette opinion et du dégoût qu'ils 
éprouvent. 

Il est fâcheux de penser qu'à côté des dé-
vouements féminins les plus admirables et 
certes nombreux, il faut constater l'absence 
de sens moral d'une quantité de déséquili-
brées. 

Mais, il Ifaut aussi que les poilus sachent 
bien que les femmes qui traînent dans les 
rues ou étalent au théâtre leurs toilettes 
éclatantes, leur décolletage effronté, ne sont 
qu'un petit nombre comparé à la majorité 
des braves Françaises qui vivent sagement, 
sobrement, consacrant leur temps et leurs 
réserves d'argent au soulagement des sol-
dats. Voilà ce qu'il faut leur dire, à ces sol-
dats, ce qu'ils doivent savoir ; car, il ne faut 
pas se le dissimuler, ils éprouvent devant 
ces joies indécentes, une pénible impres-
sion. 

VS 
Les accommodements pour la suppression 

d'un© partie de l'éclairage sont en bonne 
voie. Tout d'abord, on trouve inutile d'éclai-
rer l'extérieur des magasins. 

A l'intérieur, une diminution de moitié 
était tout à fait sage, car il y avait exagéra-
tion de lumière. 

Cette grosse économie, nous pouvons la 
faire sans nous gêner, sans en souffrir le 
moins du monde ; il est même extraordi-
naire qu'on n'y ait pas encore pensé ; nous 
avons perdu toute une année. 

On parle aussi d'un jour sans viande ; 
pourvu que les gens n'achètent pas la veille 
leur provision de viande pour le lendemain, 
oe sera on ne'peut mieux. Défaisons-nous 
de l'idée que la viande est indispensable à 
tous les repas : un seul repas de viande suf-

fit largement et les enfants s'accommodent 
parfaitement bien de la soupe deux ou trois 
fois par jour : c'est l'usage des pensions et 
les élèves ne s'en trouvent pas mal, au con-
traire, à condition que la cuisine soit bien 
faite et le pain bien cuit. 

Il est absurde de vouloir ne rien changer 
à nos habitudes, absurde de gémir sur tou-
tes les modifications que la nécessité nous 
impose. 

Dans les, pays où il pleut souvent, on a 
fini par adopter l'usage, de passer au coal-
tar, avec un pinceau, la semelle et les cô-
tés des semelles des souliers qu'on imper-
méabilise ainsi pour la journée. Il y a des 
produits à base de goudron qui sèchent pres-
que immédiatement et préservent le cuir. 

On n'ignore pas qu'en ce moment, la plu-
part des cuirs ne valent pas grand'chose ; 
les mères de famille savent qu'en dire et 
se sont habituées à garnir de blacîseys les 
semslîes des gosses pour s'épargner des res-
semelages. 

Ah ! cette question des souliers ! elle est 
terrible pour ies familles nombreuses dans 
lesquelles on paie de quatre à six francs un 
simple ressemelage ! La mère voit, avec 
quel effroi ! s'amincir la semelle d'un sou-
lier porté seulement quinze jours. 

Alors, l'économie s'impose. 
C'est ainsi pour tous nos besoins urgents, 

pour le gaz qu'il faut employer le moins pos-
sible, pour l'électricité, pour la nourriture 
carnée — la viande — pour la chaussure. 

Une femme habile taille sans beaucoup 
de peine une excellente paire de bas pour 
ses enfants dans le haut d'une paire de bas 
à elle dont le pied est usé complètement : 
en taillant la semelle à part et cousant au 
point de chausson, il n'y a rien de plus sim-
ple. 

On ne s'imagine pas combien de femmes 
pauvres ont besoin d'apprendre l'économie 
dont elles n'ont que des notions trop incom-
plètes. 

Nous sommes le peuple économe, le peu-
ple qui remplit le bas de laine ; mais, nous 
ne~ savons pas encore assez comment nous 
pouvons mieux faire. 

On nous demandera peut-être plus tard 
d'autres sacrifices, d'autres économies, et 
nous les ferons, et nous obéirons parce qu'il 
nous faut la victoire et que si nous ne 
l'avions point, il s'ouvrirait pour nous une 
route de misère et d'oppression si abomina-
ble que nous n'osons même pas y penser. 

Il n'y a donc pas à discuter : chacun ai-
dera de tous ses moyens et de toutes ses 
forces. 

*** 
Je ne reçois pas une lettre dans laquelle je 

ne trouve cette question : 
Quand cela finira-t-il ? 
Cela finira en 1917 ..: cela ne fait pas 

l'ombre d'un doute. 
Jusqu'ici nous n'avons pu que désirer, 

espérer ; maintenant, c'est une certitude 
que les faits ont ancrée dans notre esprit 
comme dans notre cœur. 

Que chacun donc soit en possession de 
tout son courage et se fortifie moralement. 

N'étalons pas dans les rues une gaieté 
indécente et effrontée ; mais, ne faisons 
pas mauvaise figure ; ayons de bons sou-
rires pour nos poilus, donnons-leur ies 
bonnes places ; n'ayons pas peur de les 
.aborder, de leur dire de bonnes paroles, 
de leur témoigner une véritable sympa-
thie. 

Aimons-les ; c'est ce qui leur fait le plus 
de bien .; on ne peut pas toujours donner 
de l'argent, on peut toujours donner un 
peu -de son cœur. -

UNE MARSEILLAISE. 

'Oie importante Séance a la Douma 
L'Allemagne ei l'Autriche, dît le ministre 

de la Guerre, ont voulu 
le conflit actuel 

Pétrograde, 18 Novembre, 
lies ministres de la Guerre et de la Marine 

Ont fait, à la Douma, des déclarations ctui 
n'étaient pas à l'ordre du jour et qui ont été 
accueillies par la Douma tout entière avec 
un vif enthousiasme. Voici les déclarations 
du ministre de la Guerre : 

Il y a -vingt-sept mois que dure la 
et atroce guerre mondiale. Ce n'est pas notre 
Men-aimé souverain gui souhaita et voulut com-
Kiancer cette guerre. Nous savons tous que ni l'em-
pereur ni nos vaillants alliés, clans les efforts 
ou'ils Cirent pour éviter cet Incendie mondial, n'ont 
rencontré dans le camp" adverse le moindre sou-
tien. Dans le camp adverse, pendant des dizaines 
d'années, fut cultivée l'idée de la nécessité de 
s'emparer par une force prédominante de la pre-
mière place parmi tous les peuples. (Approbations.) 

Dans le cam» adverse, pendant des dizaines d'an, 
nées, turent aiguisés les glaives et préparées )es 
armes. 

Ou n'y attendait cjue l'heure voulue pouir sur-
prendre ses voisins et les attaquer afin de les 
t-énrasser d'un coup -foudroyant et de les obliger 
a se soumettre à sa volonté. (Approbations.) Cepen-
dant, les Intentions ne répondent pas toujours à la 
réalité. Les coups foudroyants ont disparu comme 
de la fumée. 

Voilà vingt-sept mois que là guenre dure et Dieu 
seul sait combien elle durera encore. Comme vieux 
soldat, je suis profondément convaincu que chaque 
Jour nous rapproche da la victoire. (Applaudisse-
ments.) Chaque Jour rapproche notre méchant et 
insolent ennemi de la défaite. (Applaudissements.) 

LE PEUPLE RUSSE 
TRAVAILLE POUR L'ARMEE 

Quelle est cette métamorphose qui s'est produite 
dans le monde? Qu'esMl donc arrivé? Précisément 
ce que certaines personnes prévoyaient en août 
1914 ce qui constitue l'acte de foi non seulement 
de ia Kussie, mais de tous les pays alliés, savoir 
que ce n'est pas l'armée seule qui mène la guerre 
Etais bien i'Etat tout entier. (Approbations.) Tout 
le monde possible a été pris pour fabriquer les 
munitions de guerre, non seulement des hommes et 
des enfants, mais des femmes et des jeunes filles. 
ÎJS chiffres servent de témoignage pour les résul-
tats qu'a produits ce mouvement général. 

Les cMifres suivants montrent, les premiers, ies 
pJus-values de janvier 1916, les seconds, les plus-
values à. l'heure actuelle en comparaison du 1" jan-
vier 1915 • pièces de trois pouces 3-8 fols plus et 
8 fois plus ; réparations. 5-7 et 3-2 ; obusiers de 
48 lignes 2 et presquo i ; fusils, 3 et i ; projec-
tiles de 42 lignes, 8-5 et 7-5 ; projectiles de 48 11-
srnes 2-5 et 9 ; projectiles de 6 pouces, 2 et 5 ; 
projectiles de 3 pouces, 12-5 et 19-7 ; bombes et 
fougasses de 48 lignes et 6 pouces, i et 16. Je ne 
vais pas tout énumérer. 

■ Je me bornerai à constater que, dans certains 

cas, l'augmentation fut de quarante fois. (Vives 
approbations.) Les gaz asphyxiants ont accusé des 
plus-values de 4-3 fois et 69 fois. 

J'attirerai l'attention de la Douma sur les muni-
tions d'artillerie sans toucher à la question des 
approvisionnements et je déclarerai hautement que 
des défectuosités existent, cependant l'état de cho-
ses est supportable. Les difficultés que nous ren-
controns en ce qui concerne les automobiles ne dé-
pendent pas de nous. 

L'aviation se développe pareillement. 
Voilà ce que donne le travail en commun. Qu'il 

me soit permis de compter sur vous et aussi sur 
votre aide à venir pour le travail commun qui doit 
servir à notre vaillante armée. (Approbations.) 
L'ennemi est brisé, il ne se tirera pas d'affaire. Je 
répète que chaque jour nous rapproche de la 
victoire et rapproche l'adversaire de la défaite. 

Ainsi que l'a déclaré le président de la Douana, 
nous devons vaincre coûte que. coûte, tel est l'ordre 
de l'auguste commandant 6uprSme de notre vail-
lante armée, cela exige le bien-être de notre patrie 
devant laquelle tout doit passer au second plan. 
Je tiens encore une fois exprimer ma pleine 
assurance d'ancien soldat que non seulement nous 
devons vaincre, mais que nous remporterons la 
victoire coûte que coûte. Aucune force au monde 
n'est capable de vaincre la Russie. (Applaudisse-
ments.) 
LA GUERRE SERA POURSUIVIE JUSQU'AU 

BOUT, DIT LE MINISTRE DE LA MARINE 
Le ministre devla Marine s'est exprimé en 

ces termes : 
Je serais bref. Je ne vais pas répéter ce qu'a dit 

le ministre de la Guerre. Je répéterai seulement 
que la guerre sera poursuivie jusqu'au bout. (Ap-
plaudissements prolongés, exclamations, approba-
tions.) 

Ayant appris que le ministre de la Guerre devait 
faire dans cette assemblée une déclaration, j'ai 
cru de mon devoir d'en faire une également, et 
comme toujours je veux vous dire franchement et 
ouvertement que votre constant appui à la défense 
nationale me donne cette fois «encore le droit de 
m adresser à vous, étant donné que la défense na-
tionale exige d'une façon impérieuse voira travail 
unifié. (Applaudissements prolongés.) 

Le ministre de la Marine avant pris place 
auprès du ministre de la Guerre, les applau-
dissements augmentent et atteignent un re-
tentissement inusité. Le ministre de la Ma-
rine s'incline pour 6aluer l'assemblée. Les 
membres de la Douma continuent d'applaudir 
et, abandonnant leurs places, entourent le 
banc des représentants du gouvernement. Le 
président lève alors la séance. Les ministres 
de la Guerre et de la Marine quittent le banc 
du gouvernement et viennent échanger avec 
les membres. de la Douma des poignées de 
mains. 

LA DOUMA APPROUVE 
LES DECLARATIONS DES MINISTRES 

La séance est reprise et la parole est don-
née à M. Roditchef. Commentant les déclara-
tions que viennent de faire les ministres de 
la Guerre et de la Marine, M. Roditchef dit 
que rarement des paroles ei probantes, si 
utiles ont été prononcées avec un tel à-pro-
pos. (Approbations.) I* représentant de no-
tre armée, continue l'orateur, déclare que, 
conformément à la volonté de. l'empereur, 
l'armée luttera jusqu'au bout. La Douma ne 
désire rien d'autre et n'est réunie que pour 
cela. (Approbations.) 

Paris, 18 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures* le communique oUiciel suivant ; 

Au sud de la Somme, un fort détachement ennemi, qui tentait 
d'aborder une de nos tranchées du secteur de Biaches,a été aisément 
repoussé à ia grenade. 

Partout ailleurs, nuit calme. 
Le mauvais temps a gêné les opérations sur l'ensemble du front. 

AVIATION 
Dans la journée du 16, un de nos équipages, composé du sous-

lieutenant pilote Loste et du maréchal des logis mitrailleur Vitalis, 
a abattu, sur le front de la Somme, un avion allemand. C'est le cin-
quième appareil descendu, jusqu'à ce jour, par ces deux aviateurs. 

Dans la journée du 17, six avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes. 

L'un de ces appareils est tombé en flammes vers Hallu ; un autre, 
détruit par l'adjudant Tarascon, qui a remporté ainsi sa huitième 
victoire, est tombé près de Manancourt (région de la Somme). 

Deux autres avions allemands ont été descendus, en combats 
aériens, au nord de Fouquescourt. 

Au sud-ouest de Vouziers, après un combat mouvementé, un de 
nos pilotes a mitraillé, de très près, Un avion allemand. L'appareil, 
dont une aile s'est détachée, s'est écrasé sur le sol dans la région 
de Marvaux. 

Enfin, un sixième avion ennemi, attaqué par un des nôtres, est 
tombé en flammes dans la région de Viéville-en-Haye. 

Sur la rive gauche de la Sirouma, les troupes britanniques ont 
repoussé une violente contre-attaque bulgare, dirigée sur Barakli. 

A l'est de la Cerna, les Serbes ont enlevé les tranchées de l'en-
nemi sur une profondeur de huit cents mètres. 

Dans la boucle de la rivière, la lutte se poursuit à notre avantage. 
La hauteur 1212 (nord-ouest d'Iven) a été prise d'assaut par les 
Serbes, malgré la résistance des Germano-Bulgares, qui ont subi 
des pertes sanglantes en lançant plusieurs contre-attaques infruc-
tueuses sur cette position. 

Dans la plaine de Monastir, en dépit de l'inondation qui gêne 
considérablement les mouvements de nos troupes, nous avons 
réalisé des progrès vers Monastir et nous sommes parvenus aux 
abords de Kanina. 

que onxcxei anglais 
Vètal-ma\or britannique {ait le communiqué officiel suivant '.* 

Nous avons gagné du terrain au nord-est de Beatmaont-Hamel, ainsi qu'au 
nord de Beaucourt. Beaumont Eamel et Hébuterne ont été violemment bombar-
dés par l'ennemi. 

Cette nuit au nord d'Ypres, un raid heureux sur une redoute ennemie a ra-
mené vingt prisonniers et une mitrailleuse. 

PROPOS DE GUERRE 

Du tac au tac 
Après vingt-sept mois de guerre, d'exploits 

de toutes sortes accomplis sur et par delà 
tous les champs de bataille, il semblait diffi-
cile, pour ne pas dire impossible, d'étonner 
encore. Le capitaine de Beauchamp, le héros 
d'Essen, a cependant fait ce prodige. Son 
raid sur Munich, sa traversée des Alpes," son 
atterrissage en Italie, non loin de Venise, 
nous ont comblé de surprise et d'admiration. 

Parti à 9 heures du matin du front fran-
çais, il planait à midi au-dessus de la capi-
tale de la Bavière. Je l'imagine faisant des 
ronds, puis laissant tomber ses bombes sur 
la gare, cette gare dont les Bavarois se mon-
trent si fiers, et qui est, paraît-il, kolossale. 

Il est, évidemment, fâcheux d'en arriver à 
de pareils procédés, mais, comme disaient 
les Boches en août 1914 : « Tu l'as voulu^ 
Georges Pandin / » Du moment que les Aile* 
mands ne font aucun cas des vies civiles 
françaises, il n'y a aucune raison pour que 
nous ménagions les vies civiles allemandes. 

Il serait, d'ailleurs, par trop niais que, pos-
sédant les moyens de rendre à ces sauvages 
la monnaie de leur mauvaise pièce, nous ne 
le faisions pas. C'est la première fois*' qu'un 
avion français va survoler, dans un dessein 
hostile, une ville aussi importante et aussi 
lointaine que Munich. Il y a gros à- parier 
que ce petit essai donnera à réfléchir à ces 
buveurs de bière. 

Il faudra le répéter encore : le jour où 
nos adversaires sauront que chaque bombe 
lancée sur une ville ouverte française amène 
immédiatement une réplique, _ ils y regarde-
ront à deux fois avant de se livrer à leur jeu 
cruel autant que vain. 

Si jusqu'ici ces répliques n'ont guère 
calmé cette malfaisante ardeur, c'est que les 
Boches étaient persuadés que nous ne pou-
vions pas les faire de façon suivie ; ils pen-
saient, sans doute, qu'ayant risqué une ou 
deux fois l'aventure, nous nous en tiendrions 
là. Des hommes tels que le capitaine de 
Beauchamp leur prouve le contraire, hurrab. ! 

N'oublions pas qu'il y a aussi Francfort, 
la ville des banquiers, le coffre-fort de l'Al-
lemagne, et que le jour où un Beauchamp 
ira taper là, cela vaudra bien une gare. 

ANDRE REGIS 

Des talents, des volontés! 
Paris, 18 Novembre^ 

On lit dans le Temps : 
La France en péril a besoin plus eue ja-

mais de prendre à son service toutes les 
valeurs intellectuelles et morales dont elle 
dispose. Laisser sans emploi un talent avéré, 
décourager une volonté désireuse de bien 
faire et capable de travailler -utilement serait 
commettre un vol au préjudice de la Patrie. 

Il né suffit pas que les Pouvoirs publics 
s'appliquent à organiser la meilleure uti-
lisation des volontés et des talents, il faut 
encore qu'ils cherchent à découvir partout 
les capacités qui furent trop longtemps écar-
tées du premier plan par la faconde foraine 
des incompétences loquaces. 

Le temps des ostracismes est passé ; s'il 
y a des talents ou des bonnes volontés en 
disgrâce, le moment est venu non point de 
leur demander mais de leur commander de 
rentrer dans le service actif pour contribuer 
au salut du pays en travaillant de toutes 
leurs forces. 

Si on veut hâter la décision finale, abréger 
la durée de la guerre, rapprocher l'instant 
où la France et ses fidèles alliés ayant com-
battu pour une juste cause trouveront enfin 
la paix dans la victoire et la consolation 
dans la liberté, il faut, comme au temps de 
la Révolution française, faire appel à toutes 
les énergies capables de contribuer à, l'ef-
fort libérateur. Il faut que la nation tout en-
tière se hausse au niveau de notre admira-
ble armée, et que le « peuple de l'intérieur 
soit digne du peuple des tranchées ». 

A ceux qui combattent prodiguons sans 
cesse toutes nos ressources matérielles ; des 
canons, des munitions I Toutes nos ressour-
ces morales : des talents 1 des volontés ! 

IL Y A UN AN 

mmmm 
Lutte très vive d'artillerie en Alsace à 

VHo.rtmannsivïller'kop-f et sur le plateau 
d'Uffkols. 

Près de Stroumitsa nous repoussons avec 
succès une attaque bulgare. 

Les Italiens -progressent autour de Gorits, 
dont la chute -parait prochaine. 

L'attitude de la Grèce, au sujet de Têven-
tualité_ d'une retraite des troupes serbes en 
territoire grec, est vivement commentée par 
les journaux* 

Gr 

Paris, 18 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée sous la présidence de M. Poïncaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

>- De notre correspondant particulier. —■ 

Paris, 18 Novembre. 
Le mauvais temps a gêné les opérations 

sur notre front. Il n'a pas empêché nos alliés 
britanniques de progresser sur deux points 
assez intéressants. 

L'intérêt de la situation se porte en Ma-
cédoine où l'offensive de l'armée de Sarrail 
a conduit les troupes alliées sous Monastir. 
Hier, les Germano-Bulgares ont dessiné un 
mouvement violent de résistance en contre-
attaquant de force et du côté des Anglais 
et contre les Serbes, qui venaient d'enlever 
à l'assaut une hauteur d'une extrême im-
portunée stratégique. Tous les efforts de 
l'ennemi ont été inutiles. Il convient de 
noter que, dans le secteur de 'Doiran, tenu 
par les Italiens, en coopération avec les 
Anglais, l'artillerie fait rage. 

Il convient d'accorder une attention par-
ticulière aux événements de Macédoine, non 
seulement à raison de leur importance en 
soi, mais aussi. à cause de leur répercus-
sion inévitable sur les autres fronts. 

Je fais allusion, à celui de Pioumanie 'dont 
j'ai montré hier la situation difficile. Sans 
doute, les Alliés — en l'espèce la Russie 
— peuvent arriver à temps et en forces suf-
fisantes pour écarter le danger, mais le con-
traire peut se produire également. Dans ce 
cas, notre victoire de Macédoine — car 
l'armée de Sarrail semble bien marcher à 
la victoire — pourrait déterminer un réta-
blissement dans la situation. 

Je voudrais bien à ce propos insister en-
core sur le rôle que nous jouons en Grèce, 
mais on ne me laisserait pas dire. 

Ce qu'on ne saurait taire cependant, c'est 
que l'opinion publique des pays alliés -r ei 
les récentes questions posées à la Chambre 
des Communes britannique le prouvent — 
ne comprend pas l'altitude des gouverne-
ments. 

Peut-il y avoir à côté de l'alliance des 
peuples en lutte pour leur existence une 
alliance des trônes ? 

MAHITJS RICHARD, 

IJ CiSE DES'TRANSPORTS 
La nomma tien de M. Claveille ■ 

à la direction des services 
Paris, 18 Novembre. 

Le ministre des Travaux publics a fait si-
gner ce matin au président de la République 
le décret confiant à M. Claveille la direction 
de tous les. services de transports. 

M. Comandini, ministre d'Etat italien, 
célèbre l'union des deux nations 

'Paris, 18 Novembre. 
Une grande manifestation franco-italienne 

a lieu cet après-midli, dans le grand amphi-
théâtre de la Sorboime, sous la présidence 
de M. Briand et Cochin. Une foule considé-
rable se presse dans le grand hémicycle et 
des applaudissements enthousiastes montrent 
de quel cœur est accueillie l'union désormais 
indissoluble des deux grandes nations lati-
nes. La plus grande partie de la colonne ita-
lienne de Paris assiste à la solennité. 

Après, la Marseillaise exécutée par la mu-
sique de la Garde républicaine, M. Denys-
Cocliin, en une allocution applaudie, présente 
les orateurs : M. Comandini, ministre d'Etat 
d'Italie, arrivé hier à Paris, à cette occasion, 
et M. Sembàt, ministre des Travaux publics. 
M. Comandini parle ensuite, en italien. Il 
apporte au peuple de Paris et à la France le 
salut et l'hommage du peuple et du gouver-
nement italien. Son beau discours se ter-
mine ainsi : 

L'Italie nouvelle aime la France.. La France sa-
vante, la France littéraire, la France spirituelle 
qui, a tous les moments de son histoire, affirmait 
la grande vérité humaine d'un© personnalité qui 
n'est point la négation vaine -<Xe l'individualisme 
et qui, en même temps, ne se laisse pas opprimer 
par la roideur du mécanisme de l'Etat, mais qui 
représente l'âme vivante des hommes gui s'appe-
lèrent Richelieu, Robespierre, Napoléon et qui s'ap-
peltent. aujourd'hui Joîfre ou Êriand. 

A cotte1 France immortelle et au nom Immortel 
de l'Italie en armes, je porte an peuple de Paris 
ma parole de solidarité. Je lui apporte l'expres-
sion de notre résolution de nous sacrifier et de 
lutter jusqu'au triomphe, qui sera d'autant plus 
glorieux qu'il aura été plus âprement conquis; 
et 20 répète avec vénération et amour la parole 
de votre grand poète : « L'ensemble pendant la 
lutte, l'harmonie après la victoire ». 

DISCOURS DS M. SEMBAT 
M. Marcel Sembat remercie chaleureuse-

ment M. Comandini qui est venu apporter 
au nom du peuple et du gouvernement ita-
liens un nouveau témoignage de la solidarité 
indissoluble qui lie les deux sœurs latines : 

Bn vous écoutant analyser tout à l'heure, dit 
M, Marcel Sembat, les raisons qui ont amené l'Ita-
lie à entrer en guerre, je n'ai pu m'empCcher 
de rapprocher des réalités que vous nous avez 
exposées certaines opinions récentes d'après les-
quelles les nations se seraient risquées les unes 
aptws les autres dans l'effroyable mêlée pour de 
puces raisons d'intérêt. 

L'exemple de l'Italio suffirait à lui seul à dé-
mentir cette thèse. L'Italie est entrée en guerre 
parce qu'elle a obéi à une impulsion irrésistible. 
Les Italiens ont compris que rester les bras croi-
sés équivaudrait pour eux ri renoncer à jamais au 
libre développement du génie latin. 

Un grand pays comme le vôtre ne pouvait, sans 
avoir pesé et calculé, s'aventurer à jouer cette 
partie suprême. Parmi vos qualités les plus re-
marquables, il y a en effet un sens très sûr 
des réalités, c'est pourquoi vous avez en une vision 
claire de l'avenir et vous vous êtes dit crue l'Eu-
rope d'après la guerre ne. pourrait être semblable 
à l'Europe du passé. 

Après avoir rappelé l'importance des ten-

tatives d'invasion commerciale et industrielle 
organisées nar l'Allemagne en Italie et en 
France, M. Marcel Sembat exprime sa satis-
faction de constater que chaque jour les 
hommes politiques et les peuple des deux 
pays se pénètrent de la nécessité d'établir 
pendant la guerre et après la guerre, des rela-
tions toujours plus étroites. Dans cet ordre 
d'idées, le ministre se plaît à rendre hom-
mage â l'action et à l'œuvre de propagande 
accomplie par M. Franklin Bouillon. 

Enfin, M. Sembat, dans une péroraison 
émue, rend hommage à l'héroïsme dont font 
preuve les soldats d'Italie au cours de leur 
guerre si dure et si pénible. 

ComisuDiquâ offisls! 
Salonique, 18 Novembre. 

Hier, combats violents favorables 
pour nous, malgré le brouillard et la 
tempêta de. neige. 

Les tentatives ennemies de. contre* 
attaque ont échoué complètement. 

Nous avons fait 300 nouveaux prison-
niers. 

Depuis le 1" novembre, le total des 
prisonniers capturés p^tr nous s'éleva' 
à 3.900, dont 1.000 Allemands. 

Le nombre exact des canons pris pan 
les troupes serbes, dans la même pé* 
riods, est de 8 canons lourds et de 18 
canons de campegne. 

Le total des canons pris par les Ser-
bes, depuis le 14 septembre, est de 7fi, 
pièces. 

La prise de Monastir démcrailsor&it 
les troupes bulgares 

, Athènes, 18 Novembre.-
Tous les prisonniers bulgares que l'on in-

terne séparément répètent la même histoire : 
leurs officiers leur ont dit que la Bulgarie 
avait maintenant tout ce qu'elle désirait y 
compris la Macédoine grecque et que si les 
combats continuaient c'étaient simplement 
pour tenir en échec l'armée de Salonique 
jusqu'au jour où l'Allemagne aura battu les 
Alliés sur les autres fronts. 

Certains prisonniers ajoutent que si les évé-
nements montraient qu'ils ont été trompés 
par les officiers, leurs camarades sont en 
très grande majorité décidés à ne piiis se 
battre et à rentrer.chez eux. 

La chute de Monastir aura donc un effet 
moral considérable sur les troupes bulgares. 

L'éshsG bulgare smsut l'opinion à Sofia 
Rome, 18 Novembre. 

On apprend que la nouvelle défaite des 
Bulgaro-Allemands sur la Cerna a produit 
à Sofia une profonde impression. 

Oa s'stM à ne offenses 
russe-roumaine est Oobroydja 

Zurich, 18 Novembre. 
Selon le journal Az Est sur le front de la 

Dobroudja, les troupes bulgares, turques et 
allemandes se sont rencontrées depuis quel-
ques jours avec d'importantes forces russo-
roumaines. 

Il faut s'attendre, écrit ce journal, à une 
prochaine grande offensive russe sur ce der* 
nier théâtre de la guerre. 

la lutta dans les Hsrpa&s 
Londres, 18 Novembre. 

, On mande de Bucarest au Times que l'arri-
vée de nouvelles troupes permet aux Alle-
mands de remplacer leurs troupes fatiguées 
La grosse artillerie est entrée en action-con-
tre les Roumains dans les Karpathes. L'im-
portancee du théâtre de la guerre roumain 
est soulignée par l'entrevue de Hindenburg 
avec Mackensen et Falkenhayn à Belgrade, 

La situation militaire 
Londres, 18 Novembre. 

Le colonel Repington écrit dans le Times j 
La barrière des Karpathes 'nous empêche da 

connaître avec précision le nombre de divi-
sions que Falkenhayn a réuni sur le front 
qui se déploie de Hatsgeg à Brasso pour li-
vrer des assauts contre les passes centrales 
et les couloirs de montagnes qui mènent à 
la plaine, mais si l'on en juge d'après cer-
tains indices on a des raisons de croire que 
2A divisions environ sont déjà en position eî 
que 30 en tout seront concentrées avant que 
l'offensive devienne générale. 

Nous ne devons pas compter sur l'hiver 
pour arrêter cette offensive, les expériences 
faites dans les marais masuriens et à Erze-
rcum ont montré que des temps plus rudea 
que celui que l'on rencontre en Roumanie 
n'ont pas empêché les ennemis ou les Alliés 
de combattre. Nous . pourrons apprendre un 
jour que les colonnes de Falkenhayn ont com-
mencé leur avance générale. La seule chose 
qui puisse les empêcher d'atteindre leur but 
est une contre-attaque heureuse, soit de front 
soit de flanc. 

Les Russes sont enfin arrivés en force et 
les troupes roumaines qu'ils ont ainsi rempla-
cées peuvent être maintenant utilisées ail-
leurs. Il n'y a rien dans les chiffres relatifs 
aux forces en présence, autant qu'ils puissent 
être connus, qui doive causer de l'inauiétude, 
mais - la qualité respective des troupes et de 
l'artillerie lourde peut faire pencher la si-
tuation en faveur de l'un où de l'autre des 
adversaires. 

Si les Russes sent en grande force dans la 
Dobroudja, beaucoup d'événements sont pos-
sibles. Dans le cas contraire, les combats 



dans la Dobroudja et sur lotiront de Salo-
nique deviennent d'importance secondaire 
•et les résultats dépendent du choc des prin-
cipales années sur le front des Karpathes. 

La rllle d'Athènes acclame la France 
et $. fenizaios 

Athènes, 18 Novembre. 
Un, grand cortège de manifestants favora-

bles à l'Entente a défilé aujourd'hui dans les 
mes en acclamant M. Venizelos et le gou-
vernement provisoire. 

Cette après-midi, l'amiral Dartige du Four-
net, accompagné de tout son état-major, a 
rendu sa visite à' M. Benaki, président de la 
municipalité d'Athènes. L'amiral a été reçu 
par M. Georgandas, président du Conseil 
municipal, qui a salué en la personne de 
l'amiral la France glorieuse qui, depuis l'éta-
blissement de l'indépendance hellénique, fut 
la noble protectrice de la Grèce. 

M. Georgandas a ajouté que de nombreu-
ses rues d'Athènes portent des noms dé Fran-
çais Illustres et a fait remarquer quo le por-
trait de Gambetta orne les bâtiments munici-
paux. 

L'amiral a dit dans sa réponse quel vif in-
térêt et quélle affection profonde il ressen-
tait pour la Grèce et il a porté un toast à la 
Drospérite de lUellade. Une foule considéra-
ble, massée aux abords, a applaudi l'amiral 
Dartlge du Foumet à son arrivée et à son 
départ.; elle a aussi poussé des acclamations 
en l'honneur da M, Venizelos. 

La sé|is!fura des saldsts alliés 
Saloniqne, 18 Novembre, 

te' préfet de Florina, M. Calevras, a adressé 
une circulaire aux adjoints et aux institu-
teurs des villages de la circonscription de 
Florina pour les inviter et inviter les popula-
tions à soigner comme les tombes de leurs 
propres frères les sépultures des soldats al-
liés. 

L'Allemagne garde .estampes grecques 
et la Bulgarie les canons 

Londres, 18 Novembre. 
Qn mande d'Athènes au Morning Post que 

l'Allemagne a refusé catégoriquement de ren-
voyer les troupes grecques actuellement re-
tenues en Allemagne. Elle les gardera jusqu'à 
la fin de la guerre. 

Les Bulgares commencent à employer le 
matériel de guerre notamment les gros ca-
nons pris à Valla-Drama et RupeL 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 18 Novembre. 

Sûr U front de l'Euphrate, des aéroplanes 
anglais ont. oMaqué le 18 novembre de nou-
veaux rassemblements ennemis dans le voi-
sinage de Ras-el-Aln. Neuf bombes ont éclaté 
dans le camp ennemi. 

Sur le front du Tigre, dans le voisinage de 
Kut-el-Amara, un aérodrome ennemi a été 
bombardé le 12 novembre. Seize bombes ont 
été lancées efficacement. 

empereur 

lia régence de l'archiduc héritier 
Zurich, 18 Novembre. 

Un télégramme de Vienne dément toutes 
les informations affirmant que l'état de santé 
de l'empereur François-Joseph se serait amé-
lioré. Le souverain, qui continue à accorder 
des audiences, souffre toujours d'un catarrhe 
des bronches et de la gorge qui se montre 
très rebelle à tout traitement. 

Zurich, 18 Novembre. 
La Gazette de Vos s annonce avec des ré-

serves que, le 2 décembre, pour le 68° anni-
versaire de l'avènement de François-Joseph, 
l'ai-ohiduc héritier Charles-François-Joseph 
sera appelé à prendre la régence de la mo-
narchie. Cependant, l'empereur n'abdiquerait 
pas immédiatement. 

L'archiduc héritier est âgé de trente ans. 
Zurich, 18 Novembre. 

Tous les journaux allemands reproduisent, 
en y attachant une importance considérable, 
la nouvelle de la proclamation da l'archiduc 
•héritier d'Autriche comme régent. Le mau-
vais état de santé de François-Joseph serait 
la cause de cet événement. Les journaux of-
ficieux allemands déclarent que cette infor-
mation est vraisemblable. 

La destruction fies Usines 
d'Essingen par BOS avions 

Paris, 18 Novembre (Officiel). 
Le communiqué français du 25 octobre an-

nonçait que onze aéroplanes français avalent 
jeté des bombes sur les usines d'Essingen à 
Hagendigen. Il s'agissait d'attaquer les hauts 
fourneaux et les aciéries dont 1 acier sert no-
tamment à fabriquer les grosses pièces d'ar-
tillerie navale. 

Le rapport d'un pilote, parvenu aujour-
d'hui, expose qu'après le jet de la dernière 
bombe, il no restait plus que deux chemi-
nées à l'usine qui fussent intactes et, en con-
séquence, quoiqu'il soit possible qu'une par-
tie de cette usine soit remise sous peu en 
état de fonctionner, la plus grande partie 
des usines attaquées devra chômer long-
temps. 

Osîenâe et Zeebrngge bombardées 
par les Anglais 

Londres, 18 Novembre (Officiel). 
Lés aéroplanes et les hydravions britanni-

ques, dans la matinée du 17 novembre, ont 
lancé avec succès un nombre considérable 
de bombes sur les docks de la batellerie d'Os-
ten.de et de Zeebrugge, puis ils sont revenus 
tous indemnes. 

La réponse du Conseil fédéral 
à la note collective des Alliés 

Genève, 18 Novembre. 
Voici le résumé- de la réponse arrêtée paT 

le Conseil fédéral à la note collective pré-
sentée par les gouvernements de l'Entente : 

Le gouvernement suisse estimerait au con-
traire qu'il n'y a pas inégalité de traitement 
entre ies deux groupes de belligérants. Se 
fondant sur les diverses dispositions de la 
Société suisse de surveillance, la note suisse 
montre qu'en général les autorisations d'ex-
porter dans les empires centraux accordées 
dans l'Intérêt de l'industrie suisse ne l'ont 
été qu'en tant qu'il ne s'agit pas de matériel 
de guerre. Les exceptions à cette règle sont 
ei limitées quo le matériel de guerre propre-
ment dit, les munitions en particulier, n'en-
tre pour ainsi dire plus en ligne de compte. 

La convention entre la Suisse et l'Allema-
gne fait, il est vrai, tomber sous le coup 
di'une prohibition les stocks existants de 
1er et de charbon des établissements qui fa-
briquent des munitions, des armes et des 
explosifs pour l'Entente. Mais cela ne sau-
rait aucunement surprendre en présence du 
fait que, non seulement les marchandises 
qui se trouvaient en Suisse, au moment de 
la constitution de la Société suisse de sur-
veillance ont été soumises aux restrictions 
apportées à l'exportation, mais qu'on a en-
core exigé que les restrictions établies fus-
sent appliquées à toutes les marchandises 
qai se trouvaient en Suisse, quand ces "dis-
positions furent édictées. 

La note suisse passe ensuite en revue les 
diverses demandes formulées par la note de 
l'Entente, et expose les raisons qui ne per-
mettent pas d'y donner suite. Elle fait remar-
quer que les tissus de coton, clans la mesure 
où 'ils neuvent encore être exportés actuelle-
ment, n'ont plus rien à, voir avec le maté-
riel de guerre. Elle déclare que restreindre 
l'emploi de l'huile à graisser dans les instal-

lations suisses serait en contradiction avec 
la pensée qui a présidé à l'institution de la 
S. S. S. A savoir que les marchandises 
importées pair son Intermédiaire peuvent 
être librement consommées dans les limi-
tes du territoire suisse. Une telle mesure 
serait l'origine des difficultés de contrôle 
inextricables. 

La note s'élève ensuite avec énergie contre 
tonte aggravation de la situation de la Suisse 
et contre toute restriction qu'on voudrait lui 
imposer en ce qui concerne la production et 
le libre emploi de l'énergie électrique. D'ail-
leurs, la réponse atteste la bonne volonté du 
gouvernement fédéral de poursuivre les 
échanges de vue sur ces difficiles problèmes 
dans le meilleur esprit d'entente. 

Un nouvel éciiec des Autrichiens 
snr le Carso 

Rome, 18 Novembre. 
L'agence Stefani publie la note suivante i 
Le succès partiel obtenu par l'ennemi dans 

la journée du 14 novembre sur les pentes 
nord-ouest de San-Marco, à l'est de Goritza, 
a duré beaucoup moins d'un jour. Ce fut la 
concentration du feu de l'artillerie ennemie 
de tout calibre sur un étroit secteur de notre 
ligne entre Capadirita et Casa-due-Pini qui 
nqus décida, à l'abandon des points les plus 
exposés. 

Bien que les tranchées évacuées par nous 
n'eussent pas de valeur particulière, il était 
d'une utile tactique de démontrer à l'ennemi 
la vanité de semblables efforts offensifs. Pen-
dant la journée du 15 novembre, il fut dirigé 
contre les positions de l'adversaire dans ce 
secteur un feu concentré sur les nôtres le 
jour précédent. Ce tir de barrage nous permit 
de réoccupèr sans pertes sensibles le ter-
rain abandonné. 

L'ennemi ne sut pas se résigner à. l'insuc-
cès et dans la journée du 16 novembre, il 
s'acharna dans de nouvelles et vaines atta-
ques. Trois de ses attaques se développèrent 
avec une violence croissante dans la nuit du 
16 au 17 ; notre infanterie a rejeté vaillam-
ment l'ennemi qui a abandonné des mon-
ceaux de cadavres sur le terrain de la lutte. 
Les assauts successifs lancés dans la matinée 
ont coûté à l'ennemi des sacrifices non moins 
énormes et ont été eux aussi rejetés par no-
tre tir de barrage renouvelé et par la résis-
tance opiniâtre de notre infanterie. 

Il a été reconnu que dans cette partie du 
front, les tranchées étaient exposées au feu 
d'enfilade de nombreuses mitrailleuses en-
nemies placées sur les positions dominantes. 
Il a suffi de réduire de trente mètres l'éten-
due du saillant pour rendre tout à fait sûre 
notre situation. On a pu acquérir la preuve 
de la sanglante défaite infligée aux troupes 
autrichiennes dans la jour'neé du 14 novem-
bre et pendant les reprises successives des 
tranchées le 15 novembre. 

En effet, des prisonniers pris par nous dans 
oette occasion faisaient partie de nouveaux 
bataillons accourus en .toute hâte de ScBon-
pass pour remplacer ceux décimés par notre 
feu pendant l'action du jour précédent. 

18 BeiiarÈMî de Padoue 
par ies avions 

Il y a en 80 morts et 21 blessés 
Padoue, 18 Novembre. 

Il résulte des dernières constatations faites 
au sujet du raid des avions ennemis le U no-
vembre que le total des morts est de qua-
tre-vingt-six et le total des blessés d'environ 
vingt. 

Un Comité chargé de la distribution des 
secours aux familles des victimes a été 
constitué sous la présidence du maire. 

IMf iS GillWIlil 
L'accident on « Dentschland » 

New-London, 18 Novembre. 
Le secret est gardé sur l'état du sous-ma-

rin Deutschland, mais on dit que l'intérieur 
serait intact et que le navire pourrait pro-
chainement reprendre la mer. 

Un marin allemand raconte que le remor-
queur convoyeur ayant passé à l'improviste 
devant le Deutschland, celui-ci le heurta à 
l'arrière ; les chaudières firent explosion et 
le remorqueur coula aussitôt. Le capitaine 
Hirsch, du navire allemand Neckar, interné, 
qui était à bord du remorqueur, a seul été 
sauvé grâce à une bouée de sauvetage du 
Deutschland. 

Le capitaine Kœnig dit qu'il est ennuyé de 
la non arrivée d'un autre sous-inarin qui 
devait convoyer l'affréteur à travers l'Atlan-
tique. 

Washington, 18 Novembre. 
L'ambassade d'Allemagne déplore d'autant 

plus l'accident survenu au Deutschland que 
l'Allemagne a un pressant besoin de la car-
gaison du sous-marin. 

Paris, 18 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — L'effort final. — De 

M G. Clemenceau : 
Il est temps sans doute da réparer des fautes, 

mais ce n'est plus l'heure de gâcher le temps. 
Les Alliés délibèrent. Ainsi que je l'ai dit bien 

souvent, ils ont dans l'ensemble la supériorité des 
effectifs et des fabrications.' Il n'y a donc pour eux 
d'autre problème que celui de l'utilisation. Dans ce 
domaine, ils n'ont pas encore fait preuve d'une ha-
bileté supérieure po;ir des raisons qu'il pourrait 
être imprudent de développer. 

La mobilisation complète de l'Allemagne appelle 
la mobilisation compléta de tous les Alliés dans 
cette fameuse unité d'action l 

Si l'on ne pouvait pas nous offrir autre chose, 
où nous conduirait-on? Je supplie ceux qui n'au-
raient rien ru dans cette guerre au delà des sa-
tisfactions de vanités d'arrondissement, de s'ef-
forcer vers des ambitions supérieures. J'en vols 
quelques-uns redoutablement faibles, dans leurs 
exercices d'hercules d'Elnt. Ne sont-ils pas en che-
min de se juger eux-mêmes s'ils sont, comme Je 
n'en puis douter, de boas patriotes français? 

Ils se sont mépris sur leurs propres forces comme 
sur celles des pouvoirs publics dans ia plus pé-
riUeus© organisation de silence. Mais ne volent-ils 
done pas qu'à mesure que les circonstances s'ag-
gravent, comme il est inévitable, l'esprit public 
un moment désemparé, doit tôt ou tard, se re-
prendre ? 

Si ce moment tardait trop à venir, ce ne pourrait 
être que pour nous faire tomber des excès de 
l'absolutisme en. des soubresauts d'anarchie de for-
mes diverses, mais convergentes vers une même 
lin redoutable qu'il s'agit d'éviter à tout prix. 

Avis non seulement aux hommes publics endor-
mis dans la monotonie de leur tapage, mais à 
tous les Français de la France qui ne veut pas 
mourir. 

La Victoire. — La peur du mécontentement. 
— De M. Hervé : 

Du mécontentement ! Du malaise l Vous en 
aurez le jour où la guerre, ee prolongeant 
par notre veulerie, par notre peur d'employer 
les grands moyens, la cherté de la vie prendra des 
proportions exorbitantes. Vous en aurez, le Joui 
où les sous-marins allemands empocheront nos arri-
vages do charbon, de pétrole, de blé. de sucre ; 
mais 11 ne sera plus temps alors- de faire la mobili-
sation civile pour produire chez nous, pour ex-
traire de notre sol, le plus riche do ia terre, lo blé, 
la betterave à sucre, qui nous manqueront, pour 
tirer parti de la houille blanche que nous avons à 
foison. 

C'est maintenant, quand la famine n'est pas 
encore à nos portes, quand les esprits sont calmes, 
qu'if faut organiser les mesures de salut public. 

La peur du mécontentement ! Pour qui prend-on 
ce pays, à la fin? On dirait vraiment quo nous 
no sommes, à l'arrière, qu'un ramassis d« profi-
teurs, de Jouisseurs et de pleutres; que toutes les 
souToes de générosité, do dévouement se sont taries 
brusquement l 

Vous calomniez ce pays. Ses hommes et ses 
femmes ont leurs défauts, certes. Ils sont ii^ou-
ciants. né sont étourdis. Ils aiment leurs aises. 
Ils aiment le plaisir et il faut la contrainte de 
la loi, en dehors des heures d'enthousiasme, pour 
leur faire accepter l'amertume des grands sacri-
11 ces. 

Mais 11 n'y a pas un peuple à qui vous pouvez 
plus demander en faisant appel à sa passion cio 
l'égalité et do la Justice-, pas un qui ait plus de 
ressort, plus d'idéalisme, pius d'enthousiasme, plus 
de bonne humeur et de gnlté dans l'accomplisse-
ment des plus lourdes taches et des plus lourds 
sacrifices: pas un qui ait des femmes plus vail-
lantes, plus Intelllgontes, plus dévouées, plus dé-
brouillardes. 
• A co pays, vous pouvez tout demander, tout. Il 
ne vous demande qu'une chose en échange : Etre 
commandé par des hommes qui aient de la com-
r-étonco et rie la volonté et aui sachent l'organi-

ser; être commanflô par des hommes qui soient 
des chefs. 

Les B86ÎÉÉËBIM 

Paris. 18 Novembre. 
On a distribué à la Chambre le rapport 

de M. Barabant, député de la Côte-d'Or, au 
nom de la Commission de l'Armée, sur la 
proposition de loi de M. Sixte-Quenin, député 
des Bouches-du-Rhône, et de deux cents de 
ses collègues, tendant à une meilleure utili-
sation des hommes mobilisés. 

« Nous voulons le droit commun pour tous 
les mobilisés », écrit M. Barabant, qui ajoute • 
« Vous voudrez avec nous, Messieurs, que là' 
où se trouve un homme de trente ans du ser-
vice armé se trouve aussi le ministre du 
culte de même âge, et la même chose pour 
ceux de quarante ou quarante-cinq ans. Les 
auteurs de la proposition ne veulent rien 
de plus. » 

Le rapporteur indique que depuis de longs 
mois de nombreuses questions ont été posées 
au ministre de la guerre pour connaître com-
bien il y avait de ministres des cultes mobi-
lisés et, signalant celle où il était dit qu'il y 
avait 12.580 ecclésiastiques dans les forma-
tions sanitaires, il trouve que ce chiffre n'est 
ni sérieux ni exact. 

En effet, un tableau dressé par le sous-
secrétarlat du service de Santé révèle 
16.021 prêtres, dans les formations sanitaires, 
parmi lesquels 11.877 hommes du service armé 
qui échappent en ne combattant pas 1 

C'est pour mettre fin à cette situation de 
jeunes gens célibataires à l'abri dans les 
ambulances et des vieux territoriaux pères 
de famille, face à l'ennemi dans la tranchée, 
que les auteurs de la proposition de loi de-
mandent à la Chambre de voter celle-ci en 
disant que le ministre de la Guerre devra 
disposer des soldats, ministres des cultes, 
comme des autres soldats-. 

Le rapport de M. Baraband. se termine 
ainsi : 

« Au moment où le ministre de la Guerre 
va faire tous les efforts nécessaires pour 
rechercher partout où il peut se trouver des 
hommes pour maintenir nos effectifs, nous 
n'avons pas le droit d'ignorer le contingent 
d'hommes valides célibataires, que nous pou-
vons mettre à sa disposition en priant la 
Chambre de voter rapidement la proposition 
de loi qui nous est soumise : 

PROPOSITION DE LOI : 

t Article unique. — Par modification aux 
dispositions des lois en vigueur et notanù 
ment à celles de l'article 39 de la loi du 
21 mars 1905 et de l'article 39 de la loi du 
9 décembre 1905 ayant maintenu celles des 
articles 23 et 24 de la loi du 15 juillet 18S9, 
les élèves ecclésiastiques recenses sous le 
régime de cette dernière loi pourront être 
en cas de mobilisation, employés indistinc-
tement dans tous les corps de troupe ou 
services. » 

Paris, 18 Novembre. 
Le ministre du Commerce vient de faire 

signer un décret qui sera publié au Journal 
Officiel et qui taxe la vente en gros du sucre 
roux. 

Ces sucres ne devront pas être vendus à 
un prix supérieur à 85 fr. 75, les 100 kilos, 
base 88 degrés, marchandise logée prise à 
quai ou à un entrepôt du lieu d'importation. 
Ce prix ne comprend pas le droit de con-
sommation afférent à ces sucres. 

ARRIVEE DE RESCAPES 
Deux navires ont amené hier des rescapés 

de navires coulés par des sous-marins enne-
mis. Les premiers venaient de Malte ou un 
navire anglais les avait pris pendant une 
escale ; ils étaient au nombre de 52 et pro-
venaient du courrier péninsulaire Arabia. 
Les autres, au nombre de 11, avaient appar-
tenu à l'équipage du vapeur anglais rfwpénic. 
Tous seront rapatriés par les soins du con-
sul d'Angleterre à Marseille. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE INTERFEDSRALE 
Le team premier de l'Olymplq-uxe de Marseille 

va jouer aujourd'hui à Nice contre l'International 
Football-Club de cette ville en un match qui dési-
gnera celui des deux clubs appelé à disputer le 
quart de finale de la Coupe Interfédérale. 

L'importaioce de la rencontre anime les mi-
lieux sportifs niçois et nous souhaitons à l'équipe 
marseillaise un. plein succès dans ce match où 
elle va représenter les couleurs de notre ville. 

Union Sportive AIxoiso contra Victor Hugo 
L'équipe du S. V. H. ne disputant pas de match 

ofncàeil aujourd'hui à Marseille a blen/votuu ac-
cepter de venir se rencontrer en un match amical 
contre l'U. S. A. 

Les deux équipes étant de forces sensiblement 
égales, la rencontre promet d'être des plus In-
téressantes et très disputée. 

FOOTBALL-RUGBY 
Alx, devançant Marseille pour le rugby, aura 

aujourd'hui une rencontre entre l'Union Sportive 
Ga-tzarienhe et l'Ecole Dombre. 

Nous souhaitons, dans l'Intérêt du rugby, gin» 
les promoteurs do cette reprise remportent un en-
courageant succès. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Racine contre les Patronages 

Les Sports Athlétiques Provençaux, tout autant 
que le Racing-Club, sont décidés à remporter le 
Tournoi Marseillais ; leurs équipes peuvent pré-
tendre chacune au succès et nous serions nulle-
ment étonnés si les jeunes poulains de Haddad 
remportaient une victoire sur les solides Joueurs 
qui sont au Racine. 

Le match aura lieu 6ur le terrain du R. C M., 
avenue du Prado. L'arbitrage a été confié à M. 
Rossi. 

Phocée-Club contre Hyères 
Le Football Club d'Hyôres a remporté une Jolie 

■victoire sur le S. V. II. dimanche dernier à 
Hyères et Us espèrent aujourd'hui avoir tout au-
tant de succès sur les Phocéens. Mais ces derniers, 
bien eue jeunes, pratiquent un jeu rapide et Us 
possèdent beaucoup d'homogénéité. 

Aussi le résultat est très Incertain. Le match 
aura lieu à 2 h. 30 sur W terrain du Phocée, à 
M-azargues. L'arbitre sera M. Lamy. 

Championnat de S' série 
R. C. M. (2) contre S. P. (i) à 1 h. 30 soi le ter-

rain du R. C. M. 
S. C. M. (2) contre O. M. (5), terrain du Sportlng-

Club à 2 h. SO. 
Championnat de F série 

S. C M. (3) con/toe R. C. M. (3), à 9 h. 30, ter-
rain du S. CM. .. , 

F. C. M. (l) contre G. C. (1), à 10 heures, au Vé-
lodrome. 

O. M, (3) contre S. A. M. (1), à 8 h. 30, sur le ter-
rain de l'O. M. 

E. T. (1) contre C A. M., à 8 h. 30, sur te ter-
rain du P. C. 

S P. (lï contre P. C. (3), à 10 heures, sur lo ter-
rain du P. C. 

Championnat de 4' série 
R. C. M (4) contre G. C (2), à 9 h. 30, terrain 

du R. C. M. 
O. M. (4) contre S. C. M. (4), à 10 heures, ter-

rain de l'O. M. 
F. O. M. (2) contre C. A. M. (2), à 9 h.- 30, à 

Saint-Julien. 
MATCH AMICAL 

Sporting (1) contre Olympique 
L'excellente équipe du Sportlng 6'entralnera do-

main contre une équipe mixte de l'Olympique do 
Marseille. 

Ce match qui ne manquera pas d'être Intéres-
sant so disputera à 3 heures sur le terrain de 
l'O. M. 

BOXE 
Voici le programme de la réunion qui sera don-

née cet après-midi au Boxlng-Club : Dorgulfjno 
contre LecHendt en 10 rounds de 3 minutes ; Kol-
bert contre P. Gay en 8 rounds ; Paul Pol contre 
Arrichi en 6 rounds ; Ba-rnabé contre Marttna en 
6 rounds ; Cadinl contre Bouzi en 6 rounds. 
— O-

Les Transports d'Engrais 
Le département de la Guerre (Etat-major, 

4* bureau), a décidé, d'accord avec M. le mi-
nistre de l'Agriculture, d'organiser métho-
diquement les transports d'engrais. Il a de-
mandé à cet effet, aux principaux produc-
teurs ou commerçants de lui faire connaître 

l'importance et la destination de leurs expé-
ditions éventuelles. Pour qu'ils puissent ré-
pondre à cette question, il faut que ces four-
nisseurs soient saisis d'urgence des comman-
des des agriculteurs, des associations et des 
syndicats agricoles. Tous ceux qui prévoient 
avoir besoin d'engrais, doivent donc, sans 
plus de délai, s'adresser à leurs fournisseurs 
habituels. Le programme complet des trans-
ports d'engrais doit être soumis au 4« bureau 
le 15 décembre prochain au plus tard. Aucune 
mesure spéciale no pourra être prise passé 
ce délai pour les engrais qui ne seront pas 
compris dans ce programme. 

Notules Marseillaises 

Jardins de famille 
L'œuvre des « Jardins de Famille » vient 

de recevoir du président de la République 
un don qui témoigne de tout l'intérêt qu'elle 
inspire en haut lieu. Sous l'impulsion de son 
actif président, M. Aiguier, elle a, depuis 
la guerre, déployé une inlassable activité qui 
a donné d'excellents résultats. Elle a créé 
dans diverses banlieues de Marseille des jar-
dins qu'elle donnait à cultiver, avant la 
guerre, à des familles nombreuses. Les veu-
ves de la guerre lui ont fourni une très inté-
ressante clientèle nouvelle. Elle voudrait 
bien satisfaire à toutes les demandes. Mais 
les ressources sont modestes et les terrains 
chers. Récemment encore 9.000 mètres carrés 
lui étaient offerts par M. Durbec. Ce geste 
généreux n'a pas eu d'émules, que nous sa-
chions. 

Pourtant l'œuvre vaut que l'on s'y inté-
resse. Donner un bout de terre qui, cultivé, 
fournira des légumes, c'est plus que faire de 
la bienfaisance. C'est faire de la solidarité 
nationale et c'est aussi permettre aux bam-
bins de respirer l'air pur. Visitez les « Jar-
dins de Guerre » et vous comprendrez l'uti-
lité de leur inspiration. 

Le siège de l'œuvre est 81, rue de la Pa-
lud. On y demande un peu de terre à culti-
ver pour les veuves, pour les orphelins ! 

A la Faculté des Sciences aura lieu aujour-
d'hui, à 5 heures précises, sous le patronage 
de l'Alliance Française et la présidence de 
M. Havard, la conférence du capitaine Audi-
bert sur la « Guerre et les Poètes », qui pro-
met d'être une solennité patriotique et litté-
raire. 

Caisse d'Epargne tSes Bouches-du-Rhône. — 
L'administration de la Caisse d'Epargne prie 
instamment les souscripteurs de l'Emprunt 
191G, pour les journées du 6 au 28 octobre in-
clus., de venir retirer le plus tôt possible 
leurs titres et leurs livrets, place Estrangin, 
où un service spécial est organisé tous les 
jours de 8 heures à 11 heures et demie et de 
2 à 4 heures. Les bureaux sont fermés la 
jeudi. _ 

Société Départementale d'Agriculture des 
Bouches-du-Rhône. — Les membres de la 
Société sont priés d'assister à la réunion 
mensuelle qui aura lieu mardi. 21 du courant, 
à 2 heures et demie, au 6iege social, rue 
Venture, 19. 

La main-d'œuvre étrangère. — On continue 
à. amener en France de nombreux travail-
leurs étrangers. Hier, le Paul-Lecat arrivant 
du Japon et d'Indo-Chine, avait 435 journa-
liers chinois et un vapeur arrivant de Casa-
blanca. 453 Marocains qui vont être immé-
diatement mis à la disposition de l'Associa-
tion de là, Main-d'CEuvre Etrangère. 

L'incident Dufour-Canaveili, — On annonce 
qu'à la suite des récents incidents qui se sont 
produits au Conseil municipal entre Mil. Ca-
navelli et Duîour, ee dernier aurait remis à 
M. le maire sa démission de conseiller muni-
cipal de Marseille. 

Pauvre chiffonnier t — C'est un pauvre 
hère dans toute l'acception du mot. Il 6e 
nomme Garcet Alphonse, 63 ans, et habite 
une baraque en planches qu'il s'est lui-même 
construite, rue du Coteau, 13. Malade et in-
firme, il chiffonne quand il peut marcher. Il 
ne mendie pas. Mais, comme il est serviable 
et fait volontiers les commissions, le voisi-
nage s'intéresse à lui. C'est ainsi que, ces 
jours derniers, il avait reçu quatre complets 
usagés en drap et de vieux souliers. Or, 
avant-hier, pendant qu'il mangeait la soupe 
dans une caserne voisine, des vauriens, sans 
scrupules et sans pitié pour 6a misère, frac-
turaient la porte de la baraque du pauvre 
chiffonnier et la dévalisaient. A son retour, 
le malheureux pleura. Les malandrins sont 
parfois trop cruels. 

L'assistance aux vieillards. — Les vieillards 
infirme» et incurables, assistés en vertu de la 
loi du 14 juillet 1905. sont informés que les 
paiements auront lieu demain lundi, 20 du 
courant, de 9 heures a 4 heures 6ans inter-
ruption, pour les assistés des 1", 2° et 3° can-
tons et après-demain mardi pour ceux des 
4° et 5° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

A l'audience de9 flagrants délits. — Devant 
le Tribunal des flagrants délits était traduit, 
hier, un sujet arabe nommé Jacobbi Mohamed 
qui, rue de. la République, ces soirs derniers, 
avait assailli et dévalisé un passant. Le Tri-
bunal a infligé à Mohamed Jacobbi 13 mois 
de prison et 5 ans d'interdiction de séjour, 

Vaccination gratuite. — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu au bureau mu-
nicipal d'hygiène, 6, rue Briffaut, à l'extré-
mité de la rue de l'Olivier), tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et de 2 heu-
res à 4 heures et en plus le dimanche, de 
10 heures à midi seulement. Lundi 20 cou-
rant, à 11 heures du matin, à l'école de gar-
çons de la rue Roseraie. Mardi 21 courant, 
à 11 heures du matin, à l'école de garçons du 
VaUon-de-rOriol-Boinpard. 

Collision de véhicules. — Vers 6 heures et 
demie, avant-hier soir, avenue d'Arenc, un 
tramway Saint-Louis-Cannebière, entrait en 
collision avec une charrette conduite par le 
nommé Gennaro Savino. habitant rue Ma-
thiide, 22. Le choc ne fut pas violent, mais, 
6ur le tramway, le soldat Honorât Antonin, 
22 ans, en convalescence à l'Hotel-Dieu, fui 
légèrement blessé au bras droit. Les dégâts 
matériels, occasionnés par cet accident, sont 
de peu d'importance. 

Série da cambriolages, — Dans la nuit du 
16 au 17, des malandrins s'introduisaient par. 
effraction dans le garage de M. Théodore 
Marion. rue d'Endoume, 57. et s'y emparaient 
d'une magnéto valant 300 francs. 

VM, Egalement par effraction, l'autre nuit, 
peut-être les mêmes malfaiteurs, pénétraient 
dans l'atelier de M. Nardin Louis, boulevard 
Thélène, 20. Ils s'y sont emparés de deux ma-
gnétos, d'un carburateur et d'un cône d'em-
brayage. 

vw En son absence, le 15 du courant, des 
cambrioleurs visitaient l'appartement de 
M** Noémie Massot, boulevard d'Agay, 29, au 
Can-et. A 60n retour, avant-hier. M™ Massot 
constatait la disparition d'une somme de 
420 francs et allait porter plainte. 

vw Avant-hier, vers 3 heures de l'après-
midi, M. Marius Aubert, maître-charretier, 
constatait la disparition d'une somme de 
2.220 francs qu'il avait cachée dans un tiroir 
d'une armoire à linge. Une enquête est ou-
verte. _ jjir 

Pour le travail à domicile. — Le syndicat 
des ouvrières d'industries du vêtement orga-
nise aujourd'hui dimanche, à 3 heures de 
l'après-midi, salle Peloutler. Bourse du Tra-
vail une grande réunion corporative pour 
toutes les ouvrières de l'habillement civil et 
militaire travaillant en atelier et à domicile, 
syndiquées ou non. 

Ordre du jour : Mesures à prendre pour 
hâter l'application de la loi du 10 juillet 1915 
sur le travail à domicile. 

Marseille on tramway, — L'éditeur Paul 
Ruat vient de publier un nouveau guide 
pour visiter pratiquement et presque sans 
frais notre belle ville do Marseille, et sa, ra-

TJJE1 MAUVAIS TEMPS 

éz de marée à Marsel 
IMPORTANTS DEGATS 

L'été dé la Saint-Martin n'aura pas été 
bien long. Quelques jours ont suffi à en ame-
ner la fin. Le temps est devenu mauvais, la 
pluie s'est mise à tomber avant-hier soir et 
elle a continué pendant toute la journée 
avec des intermittences. 

Au large, la mer a été excessivement grosse 
et la plupart des navires arrivés hier ont eu 
une traversée mouvementée. Cette brusque 
saute de temps était, d'ailleurs, attendue, car 
le baromètre qui marquait vendredi à midi 
756 millimètres était descendu hier à la même 
heure, à 732 millimètres. On a vu rarement 
une chute aussi rapide. 

Le vent, qui soufflait par rafales, était un 
violent coup de labbé comme disent les ma-
rins de nos côtes. Aussi les eaux montèrent 
dans nos ports à des hauteurs rarement obser-
vées et leur montée prit le caractère d'un 
raz de marée. 

DANS LE VIEUX-PORT 
Dans le Vieux-Port, plusieurs barques ont 

coulé à pic et un voilier amarré, rompant ses 
chaînes, est allé heurter le pont de la place 
aux Huiles. 

Plus bas, tout près du pont à transbordeur, 
l'appontem-ent par lequel les tombereaux dé-
versent leur charge dans les chalands qui la 
transportent au large, a été bouleversé. Les 
lourds madriers qui constituent cette cons-
^Iructdon particulièrement solide, n'ont pas 
tenu devant l'impétuosité des flots ; ils ont été 
arrachés. 

Les vagues ont également envahi les quais 
du bassin de Carénage, emporté des pièces 
de bois, des caisses d'outils et raviné le quai. 

Dans l'anse du Pharo, les réserves des mar-
chands da coquillages ont été en partie em-
portées. 

SUR LA PLAGE 
Mais le point où les dégâts ont été les plus 

sérieux est la plage qui longe la mer et n'en 
est séparée que par un parapet peu élevé. 
Les vagues, sous l'effort du vent du large, 
ont passé par-dessus le parapet démoli sur 
quarante mètres de long et se sont répandues 
sur la chaussée. Un demi-mètre d'eau bour-
beuse la couvrait, de telle sorte que la cir-
culation des tramways dut être interrompue 
pendant assez longtemps. 

Plus bas, entre l'appontem-ent de la Plage 
et la Pointe-Rouge, des dégâts importants 
ont également été occasionnés par la violence 
de la mer. Aux bains Monnier, les cabines 
ont été envahies, comme celles des bains du 
Roucas-Blanc, malgré la jetée qui ceinture 
rétablissement. 

La partie de la chaussée qui longe le para 
Boréiy, fut également couverte par les va-
«mes 'furieuses. Les pompiers accoururent en 
automobiles et préparèrent un chemin pour 
atteindre le parc. Les voyageurs l'emprun-
taient pour rejoindre les tramways du Prado* 
et rentrer en ville ou se rendre à Bonneveme., 
Ces opérations étaient dirigées par le lieute-
nant Cazeaux. Elles ont été rapidement suf-
fisantes pour faciliter la marche des voya-
geurs et des tramways qui ne tardèrent pas 
à assurer de nouveau leur service. 

Les bains des Catalans ont un peu moina 
souffeTt que les autres, mais au Pharo toutes 
les réserves des coquillages ont été empor-
tées. En un mot, toute la côte Sud a subi dei 
sérieux ravages. Le port du Prophète qui 
est, comme on sait, entouré de jolis caba-
nons dont les assises trempent presque dang 
la mer a souffert beaucoup. Pour certains 
des coins de la riante promenade de la Cor-
niche, la tempête d'hier a été un véritable 
désastre qui sera difficilement réparable. 

DU CAP ilAHET A L'ESTAQUE 
De l'autre côté du littoral, le raz de marê9 

s'est également fait sentir avec violence. 
Du oap Janet à l'Estaque, les paquets dei 

mer déferlaient sur le ohemin du littoral. A 
certains endroits, le parapet a été démoli 
et certaines constructions légères ont souf-
fert. Des embarcations ont été égalemeal 
endommagées. 

EN RADE 
En rade la navigation fut presque impo*' 

sible pour les petits navires ; un vapeur qui 
fait le service du Frioul ne put accoster la 
quai de -débarquement dé la Quarantaine* 
Un autre vapeur qui partait dut rentrer. 

Dans les ports Nord, le travail a été diffi-
cile, sinon impossible, tant la mer était 
haute et tourmentée. On dut doubler les 
amarres de tous les navires dont aucun — 
les vapeurs tout au moins — n'a sérieusement 
souffert. 

Au cours de la soirée, le vent a tourné subt» 
tement au Nord-Ouest, déchaînant une vio-
lente bourrasque. 

UN NAVSP.E EN DETRESSS 
A 10 heures du soir, on signalait un navire 

en détresse aux nettes d'Endoume, mais 
l'état de la mer rendait les secours difficiles. 
Les pilotes ont essayé vainement, de sortir. 

Pendant toute la nuit, la tempête a fait 
rage, A l'heure où nous mettons 60us presse, 
lo mauvais temps continue. 

vissante banlieue. Des plans schématiques 
des stations de trams, hôtels, meublés et res-
taurants complètent des renseignements pra-
tiques les plus récents. Enfin un grand plan 
do la ville très détaillé et admirablement 
gravé est joint au livret-guide. Ce plan vaut 
à lui seul plus de 1 franc, prix auquel le 
guide est vendu rue Paradis, 54, et dans 
toutes les librairies. 

Cours de danses. — M. et M" Paul Audibert, 
professeurs de danses anciennes et moder-
nes, tenue de maintien, ont repris leurs cours, 
80, rue de la République, au 1", escalier B. 

Nos confrères : 
Le numéro de novembre du Midi-Sportif (Clément 

de Cours, directeur), qui parait aujourd'hui, con-
tient tes renseignements les plus complets BUT tous 
les sports. 

Lire dans l'Eco d'Italia de cette semaine : 
Commemorazione alla benefleenza ; Revistone dei 
permessl di soggtorna ; Per ventre dalV Italia . Le 
licente in SFrancia al nostri soldait, etc. En vente 
dans tous les ktosqu.es. 

Cigarettes égyptiennes Nestor Gianaclis. 
En vente dans les principaux bureaux de 
tabacs. _^^.-^,„-

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Adjudications. — L'adjudica-

tion pour le service du nettoiement de la ville 
pendant une période de six années, commençant 
le 1" janvier 1917, a eu lieu hier matin à l'Hô-
tel de Ville. M. Artufel Joseph, entrepreneur à 
Aubagne, a été déclaré adjudicataire avec un ra-
bais de 5 % sur misa à prix de 14.000 francs par 
an. Le service des pompes funèbres n'ayant pas 
été adjugé, les personnes qui désirent s'en charger 
peuvent faire des offres à M. le maire. 

Trianon-Ctnêma. — Matinée et soirée. 

AIX. — Mort au champ d'honneur. — M. Bon 
nlllon Marius. 6oldat au 294° d'infanterie, origi-
naire d'Aix, décoré de la Créix de guerre et de la 
Médaille militaire, mort glorieusement à liage de 
37 ans. 

Pharmacien de garde, — Aujourd'hui, M. Glraud, 
rue des Orfèvres. 

Variétés-Casino. — Matinée à 4 heures, soirée à 
9 heures, la salle sera chauffée. Succès des Wallon's, 
de Klorian, Bastian, etc. 

Famllia-Cinéma. — Matinée et soirée. 

CITATIONS 
Le commandant du ...» régiment colonial 

cite à l'ordre du jour le soldat Auzias Elie, 
blessé aux Dardanelles : 

« A, pendant quatorze mois de présence 
effective au front occidental, l'ait preuve de 
courago et d'endurance ». Cette citation com-
porte la Croix de guerre avec étoile. 

Le père de ce brave, M. Auzias Victor, est 
encaisseur aux établissements Moullot 

M. Baudracco Joseph, soldat à la 17° com-
pagnie du 363» régiment d'infanterie, est cité 
à l'ordre du jour du régiment pour les mo-
tifs suivants : 

« S'est fait particulièrement remarquer par 
son courage et son entrain dans l'attaque de 
la tranchée ennemie, au combat du 3 sep-
tembre 1916 ». 

Le colonel commandant le 413» régiment 
d'infanterie cite à l'ordre du jour du régi-
ment, pour les motifs suivants, M. Gerlosio 
Joseph, caporal à la 1™ compagnie : 

<t D'un courage admirable. Malgré un bom-
bardement violent, est resté hors de son abri 
pour surveiner le terrain et la marehe de 
deux patrouilles consécutives ». 

M. Aicardl Georges, caporal-fourrier au 
5" régiment d'infanterie coloniale, > est cité à 
l'ordre du régiment clans les termes suivants : 

« Sous-officier très brave. A fait preuve, 
au cours de la bataille du 4 septembre 1916, 
de sang froid et de courage. S'est battu avec 
la plus grande énergie jusqu'à, ce qu'il fut 
grièvement blessé ». 

M. Aicandi était élève de l'Ecole des Beaux-
Arts. 

oiir li il! le is Priiii 
Il faut dès maintenant penser à la Noël de 

nos prisonniers, afin qu'ils aient le 25 décem-
bre, lés friandises qui leur permettront de 
fêter un peu plus joyeusement la Noël qu'ils 
passaient en famille avant 1914. Il faut que 
chaque camp ait son arbre de Noël, afin que 
nos petits soldats qui languissent et souf-
frent dans le pays ennemi soient assurés 
que chez eux on ne les oublie pas. 

L'Œuvre du « Linge du Prisonnier » qui, 
depuis deux ans, n'a cessé de leur envoyer 
vêtements chauds et aliments indispensables, 
et qui pour les deux Noël de 191-4 et 1915 a 
réalisé des prodiges afin qu'un arbre de Noël 
soit dressé dans les camps qu'elle a pris à 
Sa charge, veut, cette année encore, que les 
chers exilés aient des friandises, des gâteries, 
qui. leur rappelleront le foyer qu'ils rêvent 
de revoir bientôt... Il y a aussi ceux qui n'ont 
plus de famille, plus de foyer, et pour ceux-là 
surtout il faut que la fête de Noël soit douce 
au milieu de leurs frères de captivité... 

Il faut que chacun apporte sa part, si pe-
tite soit-elle. Dons en espèces ou dons en 
nature, tous seront reçus avec joie au siège 
do l'œuvre, 24, rue Colbert. 

Afin de faciliter les donateurs et, sur leur 
demande, des mutilés se rendront à domicile 
pour quêter en faveur des nôtres retenus en 
Allemagne. 

Nous sommes persuadés que notre appel en 
faveur • des prisonniers sera entendu et que 
des dons de toutes sortes (friandises, jeux, 
tabacs, livres, etc.) afflueront au siège de 
l'œuvre, 24, rue Colbert. 

a Bégieniift 
Les doléances d!u syndicat des conîî* 

seurs, pâtissiers, chocolatiers 
et glaciers 

Le Syndicat des Patrons confiseurs, pâti», 
siers, chocolatiers et glaciers de Marseille et 
de la région, a adressé au préfet des Bouches-
du-Rhône, la lettre suivante : 

Monsieur' le Préfet, 
Lo Syndicat des confiseurs, pâtissiers, chocol» 

tiers et glaciers de Marseille, désireux de contrl. 
buer aux dilflcultés de l'heure présente dans la 
mesure compatible avec les nécessités de leur pro-
lisoson, a l'hon-neur de soumettre respectueusemeni 
à votre attention les considérations suivantes. U 
serait possible d'assurer les économies d'éclairage 
que veut obtenir le gouvernement : 

10 En Interdisant d'une laçon absolue l'éclairage 
extérieur et Intérieur des vitrines, étalages et de-
vantures ; cette suppression permettrait de conserves 
l'éclairage pendant une heure ou deux de plus a 
l'Intérieur des magasins en apportant 1s minimum 
possible de trouble à la vie commerciale ; 

2» Cette mesure pourait être complétée au besoin 
en ordonnant même la diminution de l'éclairage 
intérieur partout où il serait excessif. 

En co qui concerne plus spécialement notre pro-
fession U serait contraire à l'équité et au droit da 
lui appliquer des mesures autres que celles qui 
concernent les autres professions de l'alimentation, 
Il n'est pas admissible, sans porter de graves pré. 
judlces à nos intérêts et à ceux de notre personnel 
d'ouvriers et d'employés, que les boulangeries qui 
vendent ou fabriquent de la pâtisserie ei des bon-
bons puissent continuer a en vendre à l'heure oH 
la réglementation de l'éclairage ne nous permettrais 
plus de le faire. 

U serait contraire à l'équité d'accorder un trai-
tement de faveur aux maisons de comestibles ou 
d'épicerie, par exemple, qui pourraient continuer 3/ 
vendre tous les produits de la confiserie, de la pâ-
tisserie et de la biscuiterie tels que bonbons, gâ-
teaux, fruits confits, confitures, sirops et biscuits, 
produits provenant en grande partie d'importation! 
étrangère, à des heures où U nous serait impossi-
bJe de le faire, au mépris des droits acquis pas 
notre corporation et sans faire échec au principe 
tutélaire de l'égalité de tous devant la loi et les 
règlements i ce serait créer en leur faveur ua 
privilège inadmissible pour des citoyens français» 

Enfin. 11 est utile de faire remarquer que dans 
notre viBe et dans tout lo département une frac-
tton très Importante de l'éclairage provient da 
l'énergie électrique naturelle et no coûte rien comme 
combustible ni comme moyens de transports. 

11 conviendrait également dans le cas où uns 
réglementation spéciale Interviendrait pour notra 
profession d'autoriser l'éclairage intérieur les jours 
de fêtes et dimanches aussi bien que les veilles da 
jours fériés. 

■Le rapporteur, le président, 
Louis IMBEET. À. CLAVEYHOLLBSi 

Les débitants de tabacs 
débitant de boissons 

Une délégation des débitants de tabaca 
composée de MM. Renucci, président ; Mas-
sai, secrétaire, et Jean Adrien a été présentée» 
hier matin, à M. le préfet, par M. Dubois* 
Cette délégation a fait connaître à M. le pré-
fet que les débitants de tabacs et liqueurs sa 
conformeraient au modus vivendi apnliquâ 
à leurs collègues du département de la Seine,, 
c'est-à-dire à vendre le tabac après la fer-
meture de leurs débits de boissons en isolant 
les comptoirs de liqueurs par une absence 
totale de lumière et une barrière de tablea 
et de chaises qui indiqueraient, d'une façon 
rigoureuse, que la vente des boissons est ab-
solument supprimée. 

M. le président engage vivement ses coDê-
gues a diminuer, dans la mesure du possi» 
ble, tout éclairage superflu. 

PAUZ1N, 36, rue Longue-deo-Capuctns 
Vêtements tout faits et sur mesure. Grand 

assortiment d'imperméables. 
... aggai 111 « 

ARRIVEE DE COURRIERS 
Le Paul-Lecat, des Messageries Maritimes» 

dont nous avions annoncé l'arrivée du Japon 
et de Chine dans notre dernier numéro, 
avait au nombre de ses passagers des fonc-
tionnaires des divers ordres. La cargaison 
du courrier était complète. 

Le Lotus, de la même Compagnie, est 
arrivé hier d'Alexandrie et Malte, avec 80 
passagers. La cargaison se compose da 
1.929 tonnes marchandises diverses. 

La traversée des deux paquebots a étfi 
exempte d'incidents. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports di 

Marseille a été, hier, de 21 navires, donî 
18 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur gree Chlos, venant d« 
Barcelone, avec 440 tonnes, dont 200 tonnes pouî 
Marseille; le vapeur espagnol Union, d^noille, 
avec du lest; le Gaulois, Transports COtiers, d-a 
Cette, avec 400 tonnes vin; le vapeur grec Mlnos, 
de Port-Talbot, avec 3.223 tonnes charbon; le Bis* 
lira. Compagnie Transatlaintique, d'Oran, aveo 
041 passagers et 431 tonnes tabac, vin, caroubes, 
fruits secs, œufs, divers; la Nièvre, Compagnie 
Transatlantique, de Cette, avec 10 tonnes divers 1 
le Mascara, Compagnie Mixte, de Tunis, avea 
172 passagers et 470 tonnes vin, céréales, divers, 
le Lotus, Messageries Maritimes, d'Alexandrie et 
Malte, avec 80 passagers et 1.929 tonnes raisin, 
cuivre, riz, cuir, alcool, coton et divers; le va-
peur anglais A'eîlorc, de Bombay, avec 94 pas-
sagers et 3.300 tonnes divers; le vapeur dai-ola 
Jllmlny, de Cardin*, avec 2.100 tonnes charbon 1 
le Balkan; Compagnie Fralssiraet, de Bastia, aiefl 
553 r-nssagers et 129 tonnes divers, 



v 

La taxe du Pain 
Les POLsianyers continuent 

Nous indiquions — il y a deux jours -- que 
les commissaires de police avaieait rendu vi-
site à. tous les boulangers pour leur rappeler 
les termes de l'arrêté municipal qui fixe le 
prix du pain a, 45 centimes le kilogr. On 
était en droit de penser que les boulangers 
tiendraient compte de ce rappel ; il n'en a >ïien été. Aussi les commissaires de police 
ont-ils verbalisé avant-hier et hier dans tous 
les quartiers. On nous signale, en effet, que 
plus de trente contraventions ont été dres-
sées, soit pour manque de pain à La taxe, 
soit pour avoir exigé un prix supérieur à 
celui fixé par l'arrêté municipal qui — quoi 
qu'en disent les boulangers, et d'après la 
parole même do M. le maire à, la dernière' 
séance du Conseil municipal — n'a pas été 
modifiée. 

Les pains pesant de 400 grammes à 1 kilog. 
doivent être vendus 45 centimes le kilo-
gramme ; quant aux pains d'un poids infé-
rieur à 400 grammes, les boulangers se sont 
arrogé le droit de le faire payer 50 et 55 cen-
times le kilog., parce qu'ils l'ont qualifié 
pain do luxe. Mais il demeure expressément 
établi que le prix du pain est fixé à 4-5 centl-

Notre enquête nous a révélé les faits sui-
vants qui montrent l'ingéniosité des boulan-
gers et qui, d'ailleurs, sont repréhensibles, 
puisqu'ils ont été — pour la plupart du 
motos — frappés d'une contravention. 

Tel boulanger impose à sa cltenlr-le du 
pain dit, de luxe, parce qu'il n'en possède 
pas d'autre Un autre vend du pain marseil-
Eis 55 centimes le kilogr. Celui-ci ne fait 
pas le poids. 

Une boulangère plus excitée que ses collè-
gues est allée jusqu'à déclarer devant le com-
missaire de police qui enquêtait sur une 
{flainte déposée contre elle, qu'elle ne con-
naissait qu'une taxe : celle qui a été établie 
par le syndicat des patrons boulangers et 
qu'elle entendait s'y conformer. Elle ajouta 
que la Commission du Syndicat était déci-
dée à sê rendre à Paris pour porter ses do-
léances jusqu'au ministre... 

Une autre a assuré à, un client qu'elle avait 
l'autorisation de vendre sa marchandise au 
prix demandé : « Voyez cette affiche, décla-
ra-treïle, elle émane du Syndicat des Boulan-
gers derrière laquelle nous nous retranchons 
.tous. » 

Nous ne contestons par que le Syndicat des 
boulangers ait établi des prix. Mais il est un 
■ait qui domine tout le débat : Le maire de 
ÎKarseillo a taxé le pain ; les boulangers ne 
peuvent le vendre à. un prix plus élevé, ni 
se mettre dans le cas de ne pouvoir satis-
faire le client qui désire du pain à la taxe. 
S'ils refusent — comme l'ont fait certains 
d'entre eux — les commissaire de police leur 
dresseront des contraventions ; les" sanctions 
ne se feront pas attendre, espérons-le. On 
verra bien si les boulangers auront raison 
contre les autorités et la population tout en-
tière excédée de leur attitude. — M. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 3 
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rmiain lundi un magasin die demi-gros 
s'ouvrira rus Breteuil 

Le 1" octobre dernier, le service du ravi-
taillement civil avisait la population mar-
seillaise qu'elle pourrait acheter des pom-
mes de terre rouge au prix de 0 fr. 30 le kilo 
et des pommes de terre jaunes ou blanches 
au prix de 0 fr. 25 le kilo dans soixante ma-
gasins environ, dont l'adresse a été publiée. 

Comme suite à cette mesure, on nous in-
forme qu'à partir de demain lundi un maga-
sin de demi-gros sera ouvert rue Breteuil, 38, 
où les mêmes qualités de pommés de terre 
seront vendues par quantité de 20 kilos, sa-
voir : les rouges, 5 fr. 50 les 20 kilos, c'est-à-
dire 0 fr. 275 le kilo, au lieu de 0 fr. 30, prix 
de détail ; les jaunes et les blanches, 4 fr. 50 
les 20 kilos, c'est-à-dire 0 fr. 225 le kilo, au 
lieu do 0 fr. 25, prix de détail. 

Morts au Ciaarap d'Iaomieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms i 

De M. François Piani, lieutenant au 
12° chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 7 octo-
bre 1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Nicolas Roux, mitrailleur d'infan-
terie coloniale, décédé le 30 octobre 1916, a 
l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances, 

ILe paiemeat des aMocatioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours.du 20 octobre au 16 novembre 1916, 
aura lieu le lundi, 20 novembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, B, 
paiera du numéro 1.001 a 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.201 a 2.500. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rua Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.001 a 1.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera du 
numéro l.ooi à 1.500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 a 750 des 7* et 12" cantons. 

La perception du boulevard Tbéodore-Thurner, 12, 
aiera du numéro 1.251 à 2.000 du 8* canton. 
LLa perception de la rue Paradis, lis. paiera du 

_i)jnéro 1.001 à 1.500, du 9" canton, et do 1.978 et 
au-dessius du 12» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10' et u*.cantons. 

seeoîirs 
aux Dockers 

Le Comité porte à la connaissance des 
dockers les versements suivante i M. Girard, 
conseiller municipal, 10 fr. ; M. Mossé, en-
trepreneur, 50 fr. ; MM. Flachot et Crotte, 
transitaires, 10 fr. ; MM. Gondrand frères, 
60 fr. ; M. Vacca, entrepreneur, 50 fr. ; M. 
Gar-cin, entrepreneur Compagnie Ibarra, 
50 fr. ; M. Ferrand'ino Gennary, entrepre-
neur, 20 fr. ; M. Edmond Rostand, 200 fr. 
Versements précédents, 6.950 fr. Total à ce 
jour : 7.390 fr. 

Grand merci à tous. 
JLe Comité porte à la connaissance de tous 

~#ux qui manifestent leur générosité envers 
ïïotre œuvre de solidarité, que seul le tréso-
rier M&not est mandaté pour recueillir les 
fonds pour nos mobilisés, — Le Comité. 

Les Orphelins de la Gaerre 
L'Association nationale des Orphelias de 

la guerre vient d'installer sa seconde colo-
nie au château de la Médaille situé entre 
le boulevard de la Pomme et la route de 
Saint-Loup, oe qui porte ainsi, à deux cents 
le nombre des orphelins hospitalisés et éle-
vés par ses soins. Fidèle à son programme 
â' « assistance immédiate et sans formalités 
aux orphelins de la guerre », l'œuvre a pu 
jusqu'ici, ne jamais faire attendre, même un 
seul jour, les orphelins faisant appel à se9 
services et elle est heureuse d'en rapporter 
tout le mérite, pour sa colonie de la Pomme 
et de la Médaille, à l'inlassable générosité 
de la population marsellkiisèr 

Outre 1 instruction primaire qui est assurée «ar les écoles communales de la Pomme 
accès aux écoles supérieures a été facilité 

0ux orphelins munis de leur certificat d'étu-
des par les bons soins de M. l'inspecteur 
d'Académie et de M. l'inspecteur primaire de 
Marseille-Est. D'autre part, plusieurs enfants 
ont été mis en apprentissage chez des oom-, 
megçants et industriels de la ville et l'on a 
qu'à se louer aussi bien pour leur bonne vo-
lonté, que de leur désir d'apprendre. C'est 
ainsi que se trouve pleinement appliqué le 
vaste programme de l'Association nationale 
des orphelins de la guerre dont le double 
but est de sauvegarder l'avenir de la race 
qt de préparer à la France de demain des 
pommes vraiment dignes de leurs pères tom-
\ nu héros pour la défense, de la Patrie. 

Paris, 19 Novembre, 2 h'. 10. 
Aucun événement saillant n'est survenu 

aujourd'hui sur notre front, où le mauvais 
temps a reparu aprè3 une trop courte 
éclaircie. 

Sur le front français, au sud de la Somme, 
les Allemands ont livré deux combats lo-
caux, l'un dans la région de Biaches, l'au-
tre dans le secteur de Berny. Chaque fois 
leurs tentatives ont été déjouées par les bar-
rages de notre artillerie ou à coups de gre-
nades. — 

Dans leur secteur, les Anglais ont fait, au 
nord de l'Ancre, quelques progrès à l'est de 
Beaumont-Hamel et de Beaucourt. 

L'activité de combat semble donc s'être 
ralentie par suite des conditions atmosphé-
riques défavorables. Par contne, celles-ci 
n'ont pas interrompu les prouesses des avia-
teurs, qui ont encore réalisé de nombreuses 
reconnaissances heureuses et des opérations 
de bombardement efficaces. 

Les derniers résuKafs 
de l'offensive anglaise 

Paris, 18 Novembre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas sur le 

front britannique : 
La bataille de l'Ancre, un instant apaisée, 

a repris ce matin à l'aube avec une nouvelle 
vigueur. Les Anglais n'avaient pris que le 
temps strictement nécessaire pour mettre de 
l'huile dans le marteau-pilon. Celui-ci a 
recommencé son mouvement régulier, mé-
thodique, et les dernières nouvelles font pré-
voir un de ses nouveaux et substantiels suc-
cès. 

L'événement s'est passé sur un terrain un 
peu différent de celui qui vit l'avance an-
glaise des 12 et 13 novembre. Cela prouve, 
soit dit en passant, la souplesse avec la-
quelle l'armée britannique se joue de l'offen-
sive. En prolongeant l'aile droite du théâtre 
de la dernière bataille, l'œil suit sur une 
carte une ligne à peu près parallèle à la 
vallée de l'Ancre. Or, cette nuit encore, le 
front anglais ne suivait pas cette ligne théo-
rique, mais s'infléchissait légèrement vers le 
Sud, au milieu de la distance comprise entre 
ïhiepval et le Sars. Ce rentrant constituait 
évidemment un empêchement de dominer la 
vallée de l'Ancre sur toute l'étendue du front 
anglais dans çette région. C'est pourquoi le 
général sir Douglas Haig résolut de le faire 
disparaître. Voilà la raison d'être de l'opéra-
tion, de ce matin. 

L'attaque soigneusement préparée et dans 
le plus grand secret a été déclanchée à l'aube. 

A l'heure où je rédige ce télégramme, les 
rapports provenant du champ de bataille 
indiquent que l'opération se poursuit dans les 
limites fixées, avec un plein succès. Le temps 
si beau depuis trois jours, était, ce matin, 
très défavorable aux o:pérations. Il avait 
neigé abondamment pendant la nuit pour la 
première fois. Cet hiver, nos Alliés se bat-
tirent dans la* neige. 

Vers huit heures, la température s'étant 
adoucie, le dégel a commencé. On se bat 
maintenant dans une boue infecte. U con-
vient pour bien comprendre la manœuvre 
britannique sur les deux rives de l'Ancre, 
de noter qu'hier, 17 novembre, les Anglais 
avaient exécuté, sur la rive droite, à l'est de 
Beaumont, un mouvement destiné évidem-
ment à faciliter l'opération d'aujourd'hui* 

Débordant, en effet, le village de Beaumont 
vers l'Est, ils avaient poussé, hier soir, leurs 
avant-postes jusqu'au petit bois d'Hollande. 
Or, il est clair que toute avance dans cette 
direction menace directement Grandcourt et 
les positions de la rive gauche de l'Ancre, 
auxquelles les troupes britanniques s'atta-
quaient ce matin, 

J'ai entendu un officier supérieur d'état-
major britannique noter devant moi que 
la ligne allemande, au cours des récents 
combats, avait présenté des joints d'inégale 
résistance, et il attribuait ce phénomène à 
l'action de l'artillerie anglaise. La résis-
tance .de l'ennemi avait été en raison di-
recte de l'efficacité du tir anglais. Il est éga-
lement remarquable que les pertes alleman-
des en tués, prisonniers et disparus, sont 
sensiblement supérieures aux pertes corres-
pondantes des Anglais. 

Quoi qu'il en soit, les résultats désastreux 
de cette bataille pour les Allemands sont ma-
nifestés tous les jours. Voici qu'ils songent 
maintenant à raccourcir leur ligne de résis-
tance en face de l'armée britannique, entre 
Puisieux-les-Monts et Grandcourt. Sous la 
pression continue de nos alliés et convain-
cus de la chute prochaine de Grandcourt, 
les Allemands se fortifient fiévreusement sur 
une ligne nouvelle qui relierait Puisieux à 
Miraumcnt ; l'ennemi, se servant de Pui-
sieux comme pivot da son mouvement de 
retraita, décrirait un angle dont la hauteur 
de Puisieux à l'Ancre atteint trois kilomètres, 
et l'ouverture, entre Grandcourt et Mirau-
mont, deux kilomètres environ. 

Il est possible que l'offensive britannique 
trouble un peu le bel ordonnancement géo-
métrique de cette nouvelle « retraite straté-
gique » «allemande. 

La nomination da ML Claveille et les 
attributions du nouveau directeur 

Paris. 18 Novembre. 
L'Officiel publie ce matin le décret aux ter-

mes duquel M. Claveille, directeur des che-
mins de fer de l'Etat, précédemment chargé 
de la direction générale des Fabrications au 
sous-secrétariat da l'Artillerie et des Muni-
tions, est délégué, pendant la durée des hos-
tilités, dans les fonctions de directeur général 
des Transports et Importations. 

Le directeur général des Transports et Im-
portations est chargé de prendre toutes les 
mesures relatives à l'organisation et a l'amé-
lioration des transports par voie ferrée, par 
voie fluviale et par voie maritime, ainsi que 
du rendement des ports. II a notamment dans 
ses attributions l'organisation des plans de 
transports pour l'ensemble des besoins éco-
nomiques et commerciaux du pays, la déter-
mination des ordres de priorité pour les expé-
ditions, ainsi que pour les importations, le 
contrôle des départs et des arrivées des na-
vires affrétés par les services publics. 

Dans la zone des armées, la direction géné-
rale des transports et importations agit sous 
l'autorité du général commandant en chef, 
en ce qui concerne les transports par voie 
ferrée ; dans la zone de l'intérieur, il agit 
sous l'autorité du ministre de la Guerre. Des 
arrêtés, pris par les ministres de la Guerre 
et des Travaux Publics, détermineront les 
conditions d'application. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris, 18 Novembre. 

La fourragère a été conférée par le géné-
ral commandant en chef des armées fran-
çaises aux unités suivantes : 

Le 44* bataillon de chasseurs, le 21° batail-
lon de chasseurs, le 21" régiment d'infanterie 
le 109» régiment d'infanterie, le 4» régiment 
de marche de zouave3, le 59° régiment d'ar-
tillerie, le 15» régiment d'artillerie. 

Paris, 18 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 lieuresf le communiqué officiel suivant S 

Au sud de la Somme, une tentative des Allemands contre nos 
tranchées à l'est de Berny, a été repoussée par nos tirs de barrage 
et par nos grenadiers. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

AVIATIOINT 

v Dans la nuit du 16 au 17, une de nos escadrilles a lancé cent cinquante-
sept obus sur les champs d'aviation ennemis de Colancourt (Oise) et Grisolles 
(Aisne). 

Vingt-deux avions de l'aviation maritime britannique sont allés bombarder, 
le 17 novembre, au début du Jour, les usines d'électricité et les ateliers de la 
Marine à Ostende. Us ont lancé cent quatre-vingts bombes, dont beaucoup ont 
atteint les objectifs. 

Un autre bombardement a été effectué par des hydravions sur le môle de 
Zeebrugge. Tous les appareils sont rentrés. 

• Communiqué officiel anglais 
Uélal-major britannique fait le communiqué officiel suivant î 

18 Novembre, 23 heures. / 
Aujourd'hui, malgré la tempête de neige, nous avons progressé sur l'An-

cre, et surtout au sud de la rivière, où nous avons atteint les abords de Grand-
court. 

Au cours de ces opérations, nous avons fait 258 prisonniers. 
Hier, nombreux combats aériens. Dans l'un d'eux, cinq de nos aviateurs 

ont rencontré huit ennemis. Un avion ennemi a été détruit. Les autres se sont 
enfuis. 

Au cours d'autres rencontres, sept appareils ennemis ont été abattus. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 18 Novembre* 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Légère activité de l'artillerie dans les secteurs die Bixmude, Steenstraete et 

Eetsas. 

Bucarest, 18 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST.— 

Sur la frontière ouest de la Moldavie et 
jusque dans la vallée de la Prahova in-
clusivement, rien de nouveau. 

Dans la région de Dragolavle, nos 
troupes ont attaqué et réussi à refouler 
l'ennemi autant au centre qu'à notre 
aile gauche. 

Réalisant de sensibles progrès, nous 
avons fait 300 prisonniers. 

Dans la vallée de l'Oit et du Jiul, les 
combats continuent avec violence. Nous 
avons cédé un peu de terrain. 

Du côté die la Cerna, rien d'important. 
FRONT SUD. — Sur le Danube, 

échange de coups de feu. 
EN DOBROUDJA. Rien de nou-

veau. 

dans les larpatlies 
Bucarest, 18 Novembre. 

L'attaqué allemande contre les Karpathes, à 
Muntenle, semble avoir atteint son maximum 
d'intensité. Exaspéré d'avoir subi un échec 
en Moldavie et de ne pas pouvoir passer dans 
la vallée de la Prahova, l'ennemi porte tou-
tes ses forces disponibles et de gros renforts 
contre les ponts de Dragoslavele, de l'Oit et 
du Jiul. 

A Dragoslavele, l'ennemi a attaque en 
masse, à la baïonnette, mais a été repoussé 
en subissant de grosses pertes. 

Dans la région de l'Oit, les troupes rou-
maines ont reculé légèrement. A Jiul, atta-
quant à l'ennemi sur ses ailes, elles lui firent 
subir des pertes importantes. 

La nouvelle des brillants succès remportés 
par les troupes franco-anglaises dans la Som-
me produisent ici une grande satisfaction. 

Comment les Âllemaeds veulent 
justifier leurs massacres 

Bucarest, 18 Novembre. 
Le dernier communiqué allemand prétend 

que la population civile roumaine participe 
aux hostilités. Le gouvernement oppose le 
démenti le plus formel et le plus énergique 
à cette assertion ; nulle part, la population 
civile n'a pris part au combat. 

Le but évident de cette assertion des Alle-
mands est de justifier les massacres aux-
quels ils ont l'intention de se livrer en Rou-
manie, comme en Serbie et en Belgique, et 
auxquels ils se sont déjà livrés, avec une 
cruauté sans nom dans les villages envahis. 
Ceux dont les aéroplanes assassinent les en-
fants et les femmes de Bucarest n'ont cepen-
dant pas besoin d'inventer de pareils pré-
textes. 

Le Bombardement île Munich 
par un Aviateur français 
Lausanne, 18 Novembre. 

Une dépêche de l'agence Wolff signale 
qu'un aviateur allié a survolé Munich ven-
dredi, à une heure de l'après-midi, et qu'il 
a lancé sur la villa plusieurs bombes. 

Paris, 18 Novembre. 
M. Pasquet, conseiller général des Bouches-

du-Rhône, a obtenu de M. Mauclère, direc-
teur général des poudres, la mise à la dis-
position du département des Bouches-du-
Rhône, pour le transport des tourteaux, d'un 
certain nombre de vagons en ' station à la 
poudrerie de Saint-Chamas. 

Ces vagons pourront ensuite Être utilisés 
par la Compagnie des chemins de fer dépar-
tementaux a titre précaire jusqu'à réquisi-
tion de l'autorité militaire, pour les besoins 
de la poudrerie de Saint-Chamas. 

Pétrograde, 18 Novembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 

et reconnaissances d'éclaireurs. 
AUX KARPATHES BOISEES.— Dans 

la région au nord de Ghibeni, l'ennemi 
a pris l'offensive et a repoussé par en-
droits nos détachements, mais une con-
tre-attaque l'a rejeté et la situation a été 
rétablie. 

La neige tombe et les chemins sont 
difficilement praticables. 

FRONT DU CAUCASE. — Les tenta-
tives ennemies pour avancer dans la ré-
gion de Sultanabad ont été repoussées 
par notre feu. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYL-
VANIE. — Dans les vallées des rivières 
Olta et Jiul, les attaques obstinées de 
l'ennemi continuent. 

FRONT ROUMAIN DU DANUBE. — 
Nos avant-gardes continuent à avancer 
vers le Sud. 

Un zeppelin abattu 
Pétrograde, 18 Novembre. 

Sur le Iront Sud-Ouest, près de Wasarny, 
les Russes ont abattu un énorme zeppelin 
et ont capturé 26 aviateurs, trois canons, 
deux mitrailleuses et près de 3.00 kilos de 
bombes. 

Dans l'Est africain 
Communiqué offîeiel anglais 

Londres, 18 Novembre. 
Dans la journée du 8 novembre, l'ennemi a 

lancé contre le petit poste anglais de Mafsn-
gali trois attaques qui ont été repoussées. Une 
colonne anglaise venant do la rivière Ru-
hudje survint ; l'ennemi fut battu et disperse. 

Huit Européens et dix-huit Indigènes ont été 
faits prisonniers ; onze morts ont été recueil-
lis sur lo terrain ; une mitrailleuse, cinquante 
têîos de bétail et une grande Quantité de mu-
nitions et da matériel ont été capturés. 

Nos pertes sont do un mort et cinq b!essé3. 

Suisse 
ers de Buerre 

La Guerre 
en Orienf 

Paris, 18 Novembre. 
A la suite d'une démarche faite par M. Paul 

Fersoz, sénateur du Nord, au ministère des 
Affaires étrangères, concernant les prison-
niers de guerre, la lettre suivante a été adres-
sée par M. le président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères à M. Paul Bersoz : 

c Monsieur le Sénateur, 
« Vous avez bien voulu me remettre la 

requête d'un de vos compatriotes qui de-
mande s'il ne serait pas possible d'obtenir 
l'internement en Suisse des prisonniers de 
guerre ayant déux années de captivité. En 
vous retournant sous ce pli la carte que vous 
avez bien voulu me communiquer, j'ai l'hon-
neur de vous informer qu'il existe une pro-
position d'internement en Suisse des prison-
niers de guerre capturés depuis plus de dix-
huit mois, et pères de trois enfants au moins, 
à laquelle le gouvernement français a donné 
son adhésion, et qui est actuellement sou-
mise à l'examen du gouvernement suisse. 

<t Dans ces conditions, il serait prématuré 
d'entamer des pourparlers sur un projet qui 
intéresserait une catégorie nouvelle de prison-
niers et dont l'adoption semble d'ailleurs de-
voir rencontrer des difficultés. Les prison-
mers blessés et malades qui, en vertu des 
précédents accords sont envoyés en Suisse 
devenant de mois en mois plus nombreux, en 
raison de la durée da la guerre, .il est d'ail-
leurs peu probable que le gouvernement fédé-
ral se montre très disposé à envisager l'in-
ternement d'un nombre de prisonniers nou-
veaux qui serait très considérable. Néan-
moins, si la possibilité do réaliser le vœu 
exprimé par votre compatriote se réalisait, 
je ne manquerais pas de faire toutes les dé-
marches utiles à ce sujet. » 

Rome, 18 Novembre. 
Le commandement suprême fait la com-

muniqué officiel suivant : 
SUR LE CARSO. — Actions diverses 

d'artillerie et petits progrès sur notre 
front. 

Dans la zone à l'est de Vertoibizza, 
l'ennemi a attaqué, hier, en force, nos 
positions de la cote 102, au sud-est de 
San-Pietro (Goritza). Il a été accueilli 
par les raîales de nos feux précis et 
rapides et s'est replié en désordre, aban-
donnant de nombreux cadavres sur le 
terrain et nous laissant quelques prison-
niers. 

Sur le reste du théâtre des opérations, 
on signale des chutes de neige abondan-
tes qui ont limité l'activité de nos trou-
pes. 

Dans quelques points plus élevés de 
la région montagneuse, on signale des 
températures de 20 degrés au-dessous 
cL*3 2CTO 

Signé : CADORNA. 

La Cireilalii les AolomeMles 
Une motion de la Commission 

des économies 
Paris, 18 Novembre. 

Sur la proposition de M. Eugène Tregnler 
la Commission des économies a adopté lu mo-
tion suivante : « Considérant que dans les cir-
constances actuelles toutes les ressources du 
pays doivent être consacrées exclusivement à 
la Défense nationale ; que nous avons le de-
voir, par tous les moyens, de veiller à la 
bonne utilisation des produits et matières in-
dispensables aux services et industries de 
guerre ; que parmi ces produits en matières, 
les essences, pétroles, huiles et caoutchoucs, 
notamment, sont de ceux qui, par leur utili-
sation multiple et leur approvisionnement li-
mité, doivent, dans leur consommation, être 
l'objet d'une surveillance spéciale et rigou-
reuse. 

« Considérant que le nombre des automo-
biles privées à usage personnel tend chaque 
jour a augmenter très sensiblement, entraî-
nant naturellement une croissante consomma-
tion des produits et matières susvisèes. 

« La Commission des économies signale au 
gouvernement la nécessité de prendre sans re-
tard .d'énergiques mesures : 1° Pour restrein-
dre ou supprimer les permis de circulation 
des automobiles qui ne sont pas strictement 
utilisées par les services publics ou destinées 
à des usages commerciaux ou industriels ; 
2" Pour surveiller et limiter la consommation 
des essences, pétroles, etc., employés par les 
automobiles intéressées ; 3° Pour limiter l'em-
ploi des automobiles militaires aux seuls par-
cours pour lesquels les voies ferrées ne peu-
vent pas être empruntées J>. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 18 Novmbre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour chevalier : Ramel, 

lieutenant temporaire au 338° d'infanterie; Brunelli, 
sous-lieutenant au 6' bataillon ûe chasseurs. 

Médaille militaire. — Pouilhe, 6oldat au 252* 
d'Infanterie ; Clément, canonnier servant au 11" 
d'artillerie a pted ; Perret, soldat au 217* d'inf. ; 
Benezet, brigadier au C" d'art. ; Aucouturlcr, chas-
seur au 2S' bataillon ; Clermont, soldat au 150* 
d'Infanterie ; Jouffroy, canonnier au 55* d'art. ; 
Lurgo, soldat au 22' d'inf. coloniale ; Denis, sol-
dat au 24? d'inf. coloniale ; Pasqualini, chasseur 
au 23" bataillon ; Jouslaln, caporal au 311' d'inf.; 
Mille, soldat, au 7" bataillon ; Ciamaca, caporal 
au i' d'inf. coloniale ; Eychenno, soldat au 44" 
d'inf. coloniale ; Girard, soldat au 22' d'inf. col.; 
Kebourg, soldat au 22" dinf. col. ; Astruc, soldat 
au 22' d'imf. col. ; Dejcan, adjudant au G* d'inf, 
coloniale ; Lehmann, sergent au 4" d'inf. col. 

Lethon, sergent à l'escadrille C 47 ; du Marous-
sera .maréchal des logis de cavalerie, pilote esca-
drille C 47 ; Galvin, adjudant à l'escadrille F 52 ; 
Vincon, chasseur au 32* bataillon ; Bouix, chas-
seur au 23" bataillon ; Gervals, chasseur au 2" ba-
taillon ; Territ, chasseur ; Barroter, soldat au 
157' d'inf. ; Duchaussoy, adjudant pilote a l'es-
cadrillo P 59 ; Brun, soldat au 157* d'inf. ; Bar-
nier, soldat au 157° d'inf. ; Gros, soldat au 17" 
d'infanterie ; Jay, caporal au 140' d'int. ; Bochet, 
sergent au 7' régiment du génie. 

Pouplot, sous-chef mécanicien au 3» d'artillerie 
coloniale; Devilette, soldat au 111» d'inîanterie; 
Viziano. soldat au 111» d'infanterie; Cornut, sol-
dat au 61° d'infanterie; Huido, canonnier servant 
au 3» d'artillerie coloniale; Meunier, caporal au 
27' bataillon de chasseurs; Miguel, chasseur au C7a 
bataillon; Tomalls, caporal au 1C3' d'infanterie; 
Pouget, maréchal des logis au 3o d'artillerie colo 
nlale; Gilly, soldat au 22" d'infanterie coloniale; 
Bernard, soldat au 4= d'Infanterie coloniale; Ber-
nard, soldat au 4» d'Infanterie coloniale; Rivière, 
soldat au 4o d'infanterie coloniale; Olivier, soldat 
au 8o d'infanterie coloniale; Valéry, soldat au S' 
d'inîanterie coloniale; Gagnon, soldat au 22e d'in-
fanterie coloniale; Fournier, soldat au 8o d'infan-
terie coloniale; Liens, soldat au ïfllo d'infanterie; 
Vérilhac, soldat au 4« d'Infanterie coloniale; PHtl-
loni, caporal au fie d'infanterie coloniale; Lio-
tard. soldat au 4° d'Infanterie coloniale; Barthalot, 
soldat au 4" d'infanterie coloniale; Burbail, adju-
dant au 8o d'Infanterie coloniale; Quarante, sol-
dat au 22o d'infanterie coloniale ; Bocognano, sol-
dat au 22o d'Infanterie coloniale: Fauché, soldat 
au 4o, d'infanterie coloniale; Taœara, soldat au 40 
d'infanterie coloniale; Lafon. 60lûat au 4e d'infan-
terie coloniale; Galibert, soldat au 22* d'Infante-
rie coloniale; Ardouln. caporal au 22' d'Infanterie 
coloniale; Vidal, soldat au 296e d'infanterie; Roume-
jon, soldat au 96e d'infanterie; Ratler, soldat au 
96e d'infanterio; Bourdel, caporal au 96e d'infan-
terie; Canuzac, caporal au 96' d'Infanterie; Roua-
selle, sergent au 240 d'infanterie coloniale; Rispail 
soldat au 24e d'Infanterie coloniale; vacher, sol-
dat au 24" d'inlenterie coloniale; Chat, soldat au 

x2-io d'infanterie coloniale; Sàrsla, soldat au 24o d'in-
fanteriô coloniale; Senegas, soldat au 53* d'infante-
rie; Mazière, soldat au E3o d'infanterie; Cambon, 
sapeur au 2a régiment de génie; Pineau, sapeur au 
20' régiment do génie; Chabart, soldat au 53" d'in-
fanterie-, Durand, soldat au 53" d'infantetre; Fey-
faut, soldat au 53» d'infanterie ; Iche, soldat au 
53e d'infanterie; Cassagne. soldat au 24o d'infan-
terie coloniale. 

Londres, 18 Novembre. 
Le Lloyd annonce que le voilier portugais 

Emilia et la barque danoise Fcnia ont été 
coulés. 

Deux goélettes françaises coulées 
Paimpol, 18 Novembre. 

La geélette Piquette, de Paimpol, a été cou-
lée par un sous-marin. L'équipage a été 
sauvé. 

Brest, 18 Novembre. 
La goélette Lelia, de 120 tonnes, du port 

de Samt-Malo a été coulée par les "^ntes 
L'équipage a été débarqué â l'Aberwrach. 

La marche victorieuse des Serbes 
GommuEiiqtié officiai 

Saîonique, 18 Novembre. 
Le 17 novembre, à 14 heures, nos vaiî* 

lantes troupes, dans un brillant assaut, 
ont enlevé la cote 1.212. 

L'ennemi, complètement défait, s'esû 
enfui en désordre vers le Nord, aban-
donnant tout son équipement. 

Un grand nombre de mitrailleuses, de 
très nombreux fusils, une quantité 
énorme de munitions et d'autre maté-
riel sont tombés entre nos mains. Dans 
un seul endroit, nous avons pris cin-
quante caisses de grenades à main. 

Un agent du Mouvement national 
assassiné à Tolo 

Athènes, 18 Novembre. 
M. Kakakitis, lo principal agent du mou-

vement national à Volo où il avait organisé 
le recrutement des volontaires pour l'armée 
vénizéliste, a été assassiné à Volo. 

Un Combat à la Frontière des Indes 
Gonimunipé britannique 

Londres, 18 Novembre. 
Le secrétaire des Indes communique là 

note suivante : 
Le 14 novembre, le gouvernement des Indes 

a signalé que de grandes forces mohmandes,; 
évaluées à six mille hommes, s'assemblaient 
à la frontière, en face de Chubkada. Nos trou-
pes les ont attaquées le 16 novembre. L'en-
nemi était trop épars pour offrir une bonne 
cible aux canons. Pour la première fois, dans 
la guerre indienne, les aéroplanes ont été 
employés et ont été très utiles. 

Les pertes de l'ennemi seraient d'environ ' 
une centaine de tués ou blessés grièvement* 
Nos pertes sont d'un tué et dix blessés. 

Les forces mohmandes paraissent s'être 
retirées, car une reconnaissance le lendemain 
a trouvé seulement un très petit groupe. 

Las Coopératives ouvrières 

Paris, 18 Novembre.-
Un certain nombre de personnalités appaT1» 

tenant à l'industrie métallurgique et aux or-
ganisations coopératives ouvrières, viennent 
de constituer une Association qui prendra le 
nom de « Fonds Coopératifs du Personnel des 
Usines de Guerre ». Cette Association a pour 
but l'amélioration de la vie matérielle" des 
ouvriers, ouvrières et employés des grands 
centres de production favorisant la création 
d'entreprise coopérative. 

M. Albert Thomas a tenu à présider la 
réunion constitutive de l'Association, dont la' 
présidence d'honneur lui a été offerte. Dans 
son allocution, il a dépeint les conditions 
d'existence déplorables que subissent les ou-
vriers et ouvrières de certaines régions. Le 
brusque afflux dans les petites villes de 
dizaines de milliers d'habitants nouveaux, 
sans qu'on ait pu prendre les mesures né-
cessaires pour les y installer, a donné nais-
sance à des ahus qu'on ne saurait trop tôt 
faire disparaître. 

Le sous-secrétaire d'Etat a exprimé toute" 
sa sympathie et promis le concours actif 
de ses services a l'Association des fonds 
coopératifs qui, désireuse d'aboutir le plus 
tôt possible au résultat désiré, s'est cons-
titué aussitôt, a voté ses statuts et nornmâ 
son bureau. 

D'autre part, une circulaire de M. Albert 
Thomas a informé les contrôleurs de la 
maln-d'œuvTe des nouveaux moyens qui sont 
mis à la disposition des groupements ou-
vriers. Cette circulaire indique également la 
nouvelle procédure adoptée par la région pa-
risienne pour la constitution des restaurants 
ouvriers. 

MÉHAGilf&lÂlîfËS D'BOTÏl 
Le Beurre Végétal a Alpfta S. (l. C. s rem-

place l'huile dans la friture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son uoût est exaula 
et son.prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurra Végétal Aipha B.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. KOJ3ERTY et O", S. N. traverse du Moullrv 

La Capelette, Marseille. 

REMERGÎEMENTS et AV!S DE MESSE 

M™ veuve Vidon et sa famille remercient 
leurs amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casion du décès de M. Camille VIDON, et les 
prient d'assister à la inesse de sortie de deuil 
qui sera célébrée demain lundi, 20 du cou-
rant, à 9 heures et demie, en l'église du Bon-
Pasteur, boulevard National. 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Turisse, née Lombard, fait part 
à ses parents, amis et connaissances que la 
messe de sortie de deuil de M, Auguste 
TURISSE aura lieu le lundi, 20 du courant, 
à 8 heures du matin, en l'église de la Trinité, 
rue de la Palud. 

AVIS DE DECES 

Bordeaux, 18 Novembre. 
Une violente tempête règne sur Bordeaux 

et les environs. La pluie et le vent font rage 
depuis ce matin, 

M- veuve Pastinelli, née Augé, et ses en-
fants ; M. et M™ Bonifaci, née Pastinelli ; 
M. et M" Chosson, née Pastinelli, et leur 
fils ; M. Casalta, capitaine au 330° d'infante-
rie, sur le front, et ses enfants ; M. Augé An-
tome et sa famille ; M™ Aline Dorel et ses 
enfants ; M" Léonie Cappelle j M. André 
Battesii ; M. et M™ Joseph Paoletti ; M et 
M" Jean Battesti et leurs enfants ; M et M" 
Xavier Mercurl et leur fille ; M. et M** Boni-
faci Joseph et leurs enfants ; M. Charles Boni-
faci ; M"" Félicité et Angèle Bonifaci ; M. l'ins-
tituteur Pastinelli et sa famille ; M. le curà 
Pastinelli et sa famille ; M. François Boni-
faci. curé de Balogna (Corse) ; le capitaine 
Bonifaci et sa famille ; M. et M™ Honce et 
leur fille ; M. et M" Guycr ; lo6 familles 
Pastinelli, Bonifaci, Chosson, Augé, Battesti. 
Paoletti et Mercuri, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprot> 
ver en la personne de 

M. Jean.Dominique PASTINELLI 
Officier de paix 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle ne-
veu, cousin et allié, décédé le 18 novem-
bre 1916, à l'âge de 50 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Ses obsèques auront lieu 
aujourd'hui dimanche, 19 du courant, à 2 heu-
res et demie du soir, rue de la République, 62, 

Les membres de l'Amicale de la Pollca 
sont priés d'assister aux obsèques du regretté 
camarade PASTINELLI, officier, do paix qui 
auront lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heu« 
res et demie, rue de la République, 63, 



hutes de Matrices 
La Nouvelle Mctharfe de M. Noël Demeure, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seulo qui' procure, sans «âne ni Interruption 
tf3 travail, un soulagement Immédiat et la 
guérison des hernies ou descente les Plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom-
breuses Kuérîsona obtenues. 

S'-Pons, 11 septembre. — M. Demeure. le 
souffrais d'une hernie très dangereuse.. Ja 
suis aiacoluntent soulagé après avoir suivi, 
pondant deu« mois, la Méthode da M. Noël 
Demeura. Je lui en exprime toute ma recon-
naissance et le recommande à tous ceux qui 
souffrant. — P. Fabro, directeur do l'Ecole 
libro à S«-Ponà (Gard). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent aller voir, en toute confiance, le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années et oui recevra à : 
Avignon, dimanohe, 19 nov., Grand-Hôtel ; 
Cavaiiion, lundi, 20 nov.. hôtel Terminus ; 
Vaï3on, mardi, .21 nov., hôtel du Commerce ; 
8a!on, mercredi, 22 nov., hôtel de la Poste : 
ASx, jeudi, 23 novembre, hôtel du Louvro ; 
Portais, vendredi, 24 nov., hôtel du Cours ; 
Âpt samedi, 25 novembre, hôtel du Louvre ; 
Di^îîe, dimanche. 2G nov., hôtel Eoyer-Mistre ; 
Ma'rîosauo, lundi, 27 . novemb., hôtel Pascal : 
Sisicro!!, mardi, 28 nov., hôtel des Acacias ; 
Draguignan, mercredi, 29 nov., hôtel Berlin ; 
E-rignoies. jeudi 30. hôtel do la Cloche-d'Or ; 
Grasse, 1" décembre, hôtel Gondran ; 
Toulon, samedi 2 et dimanche, 3 décembre, 

hôtel du Nord ; 
N:5c, lundi 4 et mardi, 6 décembre, hôtel 

P.-L.-M. Palace, GO, avenue do la Gare s 
MARSEILLE, dimanche 10 et lundi, 11 décem-

bre, hôtel des Négociants, cours Belsunce. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, Paris, 

j&MBaarf-B EÏOWTFJKS, ESStîOSIl! 
PENDULES, CBTÈTOEKIS. & 

SI* <**Mx 25Kêdalllt'd'Or Coneaanil VObitrittaln 
. Mas i test tcîtat. F8A8C8 TÂB1F IL10878É. 

Tous ceux qui ont perdu un être cher 69-
ro'.it consolés . en lisant « ON NE MEURT 
P-\S », par L. Chevreuil, un gros volume 
illustré, chez Jouve, 15. rue Racine, Paris, 
3 fr 50. car ils acquerront la certitude de la 
survie. La croyance au néant final est anti-
scientifique. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

& IloonT TaDtaur [ ffi: i^ïïhiïho. 
H3ABSESLLE f Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, CESSEES 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

OU DEMANDE 
COMMANDITA ERE C'J ASSOCIE avec 75 à 
10-3.000 fr. pour fabrication de briques et pote-
ries. Affaire de 1" ordre et grand rapport. 
Ecrire BAUDIN, 33, rue Ganneron, Paris. 

Û, Erae da î>ont-Ksuî-
PARIS 

Succursale da MARSEILLE 
i 6,3,10, àoa Salnt-Ferréol. - mithm *aa. | 

el sur Mesure 
EffFMtK, «tÉUKES m& «t FttftETTES 

ME® ESBI^EWfîS rssawa 
LA tKSELt,iÉsf?îE cotisa 
L« RBHMat;2ÔiB ESAR-OMÊ 

Envol franco du Catalogue et dït'caa-iiloBs sar deaumde. 

Sffcmaroa i » nms, i, riïM ta onehr, trou, msutut, 
1 m>npBAUx/.ii/it!rc8,: muer, Miom. 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Infîuenza 

La TUBE DE 20 COMPRIMÉS Ifr. BO 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES i 0fr.20 

T.N VENTS DANS TOUTM PHARMACIES 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA. MUNICIPAL. — Aujourd'hui, deux gran-
des représentations. En matinée, a 2 heures, Slgurd, 
aveo M. Boulogne, Mlles Mazzini et Eoyer, MAI. 
TrosseJli et Bouxman. Grand ballet. En soirée, à 
8 h. 30, La Tosca, avec M. Boulogne, M. Daxmel, 
<lo l'Opéra, et Mllû Arrles. On terminera par La 
Nuit ds Valpurgis, grand ballet, dansé par Mlles 
Cammarano, Sosso, Ody et les darnes du corps 
de ballet. 

ALBERT LAMBERT FILS AU GYMNASE. — En 
matinée à 2 h., et en soirée à 8 h. 15, deux seules 
rerarésantattans. avec le concours du grand artiste 
de la Comédie-Française. M. Albert Lambert fils, 
qui jouera liwj nias. M. Albert Lambert sera en-
touré par des artistes de premier plan. 

L'OPERETTE A.UX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui, en matinée, à 2 h. 30 et en soirée, à 
S h. SO. l'immense succès. Le Voyage de Suzette, 
avec le ténor Brlnghl, la première chanteuse Mlle 
de Portes, l'inénarrable comique Saint-Léon, 1© ba-
ryton de Lavareille, etc., etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
2 h. 30, grande matinée, avec les concours de chant 
qut s'annoncent comme un brUlant succès. Au 
•programme, partie de concert avec d'excellents 
artistes. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée le grand succès la revue En Avant ! d'Altéry, 
avec doux scènes nouvelles : Envol fleuri à Joffre, 
Les Epiciers fraudeurs, scène comique jouée par 
Grtnda et Chabert. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matl-

pouff lès soins intimes de la femms/ 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

iMSiLLEUR-SS 
en vous adressant directement à 

BORLOGER-CONSTKDCTEOR TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DOUDS) 
tpl vrai.tjrferri gratniieEsnt c! franco sur fonaaJo 

Son Superbe Album Illustré H°64 
Maison da Conflaneé, Fondée en 1791 

ta plus importante Maison 
eendantdirectcmentrauK'prixde fabrique 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

née et en soirée : les 3 Cloerccs, Ward et Partner, 
les Honors-Leprince, etc., sont au programme, en-
tourés de miss Hendricka et Vann Asscbo. Ma-
rlotta et Ltnlc, Emma Liebel, Chaly'l, Lydie Del-
sonn, etc., et Les Oiseaux noirs passent sur l'écran. 

CHATELET-CONCERT. — Anjouira'hul, matinée et 
soirée, avec le nouveau et très divertissant pro-
gramme : le populaire ténor Jean Lux, l'exquise 
diseuse à voix Berthe Fougère. Caladult, l'extraor-
dinaire clown musical ; les Maisons, duettistes à 
transformation ; le comique Max Luclan, etc. 

Bxxîletin IF'ixiîa.rioieï' 

Paris, ts Novembre. — Marché actif et ferme. 
L'activité domine surtout ara parquet, sur les 
valeurs métallurgiques et de navigation et en 
coulisse sur les cuprifères. A noter de même 
la meilleure tendance du groupe'industriel russe. 
Nos rentes françaises sont fermes, même notre 
3 % libéré gagne 5 centimes à 87.75. Nos che-
mins de 1er restent indécis jusqu'à connaissance 
de la décision du Parlement sur la grosse question 
des transports. Les valeurs de cuivre sans excep-
tion suivent les cours du métal en progression. 
Même remarque en ce qui concerne les valeurs 
de pStrole. Debeers est moins active. Mines d'or 
sud-africains diversement traitées. Caoutchouc 
soutenues. 

Bourse de iarssiils do 18 Novembre 
3 "A Farnçais nonimatif, 61 ; coupures, 61 ; 3 % 

au porteur, coupures, 61 12 1/2 ; 5 % 1915-1916, 
87 65. — Espagne i % Extérieure, coupures de 40 
pesetas, 100. — Russie, i % or 1S90, 05. — Compa-
gnie Algérienne. 1.2S8. — Panama, 109. — Tréfl-
leries du Havre, 364. — Chemins de fer Andalous, 
"W. — Ville de Paris 1910 3 %, 2SG. — Communales 
9^0, 427 ; Foncières 18S5, 333 ; Communales 1891, 
300 ; Fonci'res 1003, 370 ; Foncières 1909, 202 • Com-
munales 1912, 200 50 ; Foncières 1913 3 1/2%, 387. — 
Suez 5 %, 6P5. — Thomson-Houston, 514. — Banque 
de l'Algérie, 3.070. — Fralsslnet et Cle. 001. — Ales-
sageries Maritimes ord., 145 ; priorité, 166. — 
Compa.gnle de Navigation Mixte. 385. — Compagnie 

L'antisep-
tique quo 

toulo fommo 
.doit avoir 

sur sa table 
do toilette 

VOUS 

Anémiés 
Tuberculeux ̂  
Neurasthéniques : 

GLO'BÊOLI^ 
L'OPINION MEDICALE : 

• Éxtrait total du sérum et de?' gloBuIés du sang, le Globéol 
est incontestablement le plus actif de tous.les produits, de toutes 
les préparations organiques eu minérales vantées comme répara-
teurs du sang. Il est en même temps le meilleur des toniques 
nerveux connus jusqu'à ce jour, ce qui lui permet de rendre ra-
pidement la faculté de dormir aux malades qui l'ont perdue par 
suite de l'éniu^e ment nerveux dont ils sont atteints. » 

, DR BELSAUX, 

Bidscto tsoilsite marilimt, 
EtsMlssemsnts C5ateïàTn7~2 bit, rue do Valencienncs, Paris. La 
Bacon, feo, 6 fr. 50 ; les i flacons (cure Intégrale), tto. Si francs, 

La 
tst l'antiseptique idéal 
pour te voyage. Elle se 
présente en comprimés 
stables et homogènes. 
Chaque doss jetée dans 
deux litres d'eau nous 
Yonnelasolutionparju-
mie que la Parisienne a 
[adoptée pour les soins 
IrtlMsls de sa personne. 

TîxTgeî ta 
forme nou-
velle en com-
primés, tris 
rationnelle et 
très pratique. 

« Nos conclusions, basées sur lés nôrribreuses observations qu'il 
nous a été permis de taire avec la Gyratdose, lont que. nous conseil-
lons toujours son emploi dans les nombreuses affections do la femme, 
tout spécialement dans la leucorrhée, ie prurit vulvaire, l'urétrito, la 
métrile, la salpingite. En toutes circonstances lo médecin devra se 
rappeler l'adage bien connu : « La santé générale de la femme est 
fa, te de son hygiène intime. »

 b
, HENRY RAJAT, 

Etabl" Châtelain, 2, r. Va- *f I» A» runtocrsUi <u Lyon. 
lenciennes, Paris. La bu f'* Chef du Laboratoire' àti Hoipicc* civitt, 
4 fr. ; double bl< f". 5 fc. 50. .^rlreclcur du Bureau Municipal d'Hygiène de Yitity 

USE 

Tarnsatlanttque, priorité, 219. — Transports Ma-
ritimes, 690. — Compagnie Générale Française de 
Tramways, 420, — Raffineries de Sucre de Saint-
Loula, 1.705. — Charbonnages des Bouches-du-
Rhône, 420. — Vermlncl; C.-A. et Cto, 125. — Enflda, 
SSO. — Immobilière d'Avignon, 105. — Immobilière 
A'arseiUaiso. 475. — AIriquo Occidentale, 1.497. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 6C5. — Docks 
Libres et Magasins généraux de Marseille, 190. 
Forges et Chantiers do la Méditerranée, 875. — 
Fouraiier L.-Félix et Cio, 205. — Froid-Sec, parts de 
fondateur, 160. — Grands Travaux de Marseille, 
751. — Morue Française, 725. — Parls-AIodes. 210. 
— Petit Marseillais. 350. — Soufres Réunis. 172. 
Tuileries et Briqueteries de Marseille, 1.0S5. — Ville 
de Marseille 1S94, 73. — Messageries Maritimes 5 % 
411 50. — Compagnie Générale Transatlantique, 300. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du (8 Novembre. — Lion Augusta, 

rue d'Albl, 20. — Duzzl Marius, rue de la Pépi-
nière. 13. - Moscarlni Albert, rue Grillon, 30. 
Fra Paul, Mazargues. — Nicolas Alexandre rue du 
Jardin-des-Plantos, 29. — Bisogno Nicolas, boule-
vard Michel, 2. — Pin Santine, passage Belsunce. 
24. — Guyot Juliette, rue Séry prolongés, £9. — 
Ourcl Marie, rue du Colombier, 2. — Bltoun Louise 
rue BeTgère. 18. — Argoud Albert, rue du Grand-
Puits, 33. — Samblto Justine, rua Saint-Laurent, 6 
— Mare Renée, grand chemin de Touion, 115. 

Total. 16 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du IS Novembre. — Larf Alessandro, 
63 ans, rue Saint-Jean-Baptiste, i. — Metge Au-
guste, 61 ans. rue de Village 57. — Ferrandini Ca-
therine, 3 ans, rue Château-Joly. 54. — Dourgnon 
Virginie, 58 ans, rue Sébastopol. 3. — Fusco Jeanne 

10 mois, rue des Martégales, 27. — De Luca José-
phine, 19 mois, rue do la Prison. 4. — Compianinl 
Inès, 1 an, traverse Bon-Secours, 6. — Pourquery 
Joséphine, 9 ans, boulevard National, 25. — Epre-
mlan Krlcor, 25 ans, rue Glandevès, 23.. — Daa-
eon Hélène, 9 ans, Sainte-Marguerite. — Bonnefond 
Paulin. 73 ans, Saint-Henri. — SuppaTO Noémle, 
28 ans, rue Pisançon, 13. — Girard Marcelltn, 
5S an3, rue de l'Olivier, 2. — Rosano Bartoloméo, 
45 ans, rue de la Butineuse, 2. — Oneta Marte, 
22 ans, boulevard de Roux, 31. — Sardou Marius, 
49 ans. Le Merlan. — Plattt Anne, 82 ans, rue 
Sainte-Françoise, 38. — Brodeur Lectance, 71 ans, 
rue Saint-Jacques, 6 0. — Agnel Henriette. 28 ans, 
rus de l'Olivier, 97. — Simonpleri AJexandrine, 
66 ans. Les Olives. — Pastinelli Jean, 50 ans; rue 
de la RépubUque, 62. — Christofle Marie, 76 ans. 
boulevard Bonnes-Grâces, 59. — Gratt Léonie, 65 
ans. La Valbarelle. 

Total, 26 décès, dont 6 enfanta. 

m On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière porteuses. Rouvlère, 49, boul. de la Liberté. 

vw On demande chez Bourdon, tailleur mili-
taire, 50, cours Belsunce, de bonnes ouvrières pour 
la culotte et le pantalon ; façons bien payées. 

vw On demande, à la Teinturerie Fournon, une 
jeune fille de 14 à 16 ans et une apprentie payée 
de suite, rue de l'Evéché, 23. 

vw On demande une femme pour travail ma-
nuel fac. chez Féraud, r. Longue-des-Capucines, 74. 

vw Jeune homme robuste pour courses et dlv., 
prés. p. s. parents, r. Sainte, 40, chez M. G. Michel. 

vw On demande apprenties et corplstes; couron-
nes, 46, cours Belsunce, Eymard. 

vw On demande une ouvrière et une deml-ou-

vrière repasseuses teinturières. S'adresser Cessa. 
mond, 7, rue Sébastopol. 

vw On demande ouvrières confect. pantal. nom. 
mes a domicile et mécamïlennes à l'atelier, 62, rus 
do la Joliette. 

vw On demande de bonnes ouvrières carton^ 
nlères et des apprenties, 28, rue Thlars, cartoa-
nages Alarty. 

vw On demande ouvrières colleuses et appreu. 
ttes cartonnières, se présenter, 21, quai du Can»" 

vw On demande ouvrières au moteur caleçoJj 
à 0 fr. 40; rue Robert, 16. 

vw On demande des jeunes gens de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, 19, rue Paradis. 

vw On demande un petit garçon pour taire les 
courses, 23, rue Gïignan. 

vw On demande nourrice, Rlbot, 50, r. Marengo. 
vw On demande homme actif et sérieux pour 

voir vendeurs fonds de commerce et immeubles. 
S'adresser, 10, . rue Cannehlère, à l'entresol. Fixe 
et commission. 

vw On demande ouvrière pour la tonte et dé-
coupage sur métaux, trav. fac, r. d'Arcole, 4, mag. 

vw On demande un jeune garçon de labora-
toire, pharmacie, 135, rue Paradis. 

vw On demande une apprentie corsetlère, 53, rue 
de Rome. 

vw On demande des ouvrières plqueuses de bot-
tines, travail à façon. Manufacture de chaussures 
H. Castanier, rue des Princes, 35. 

vw Le maître cordonnier de la caserne de la 
Vlellle-Oharlté, demande des ouvriers cordonniers 
pour le travail cousu main, travail bien rétribuâ-

vw On demande de bonnes ouvrières pour -4K 
tailleur, juplères, corsaglères et courslère. *■ 

vw On demande bonnes Jxlqueuses de bottines' 
pour chaussures militaires et jolnteusels à 'la 
main et des mouleurs, 5, rue Saint-Charles. 

vw On demande ouvrières et demi-ouvrières, 
avec apprentie dégrossie copturières. Se présentag 
rue des Cyprès, 2, au 3" étage. 

DEMAIN 
LUNDI 1UIM2AINE RECLAME 

MAISON VENDANT 
à qualité égale 

le Meilleur Marché de tout Marseille 
iss SSlFESlOil, des 0ÛSÏ«§ poor OMS ei FILLETTES, 

dss PEHffiOK «1SEÎÎE8, les FOURRURES DERHiER SERRE 
Figurent à cette 6RAN&E MISE en YENTE à des Pris aYantagenx 

à TOUS nos rayons do TISSUS pour ROSES — CHEKHSET. 
TES, etc. - Aux rayons de JUPONS - CHAPEAUX - GANTERIE 
LINGERIE — BONNETERIE — ABIEUELEK1ENTS - TAPIS 
COUVERTURES — EDREDONS, etc. 

la i os !i Ht trie isi NS ?ete soi m «to sm m w ® *p 

g»Sa3> Se 

gssencd composée da Salsepareille rouge lodurée 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires3 de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre [teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

mm ou UM% 
do Fonds *» 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 11)09 iiurts ie lournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 8) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acto. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15e jour après 
la crémière insertion. 

L'extrait ou avis contiendra \ 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
îond3. l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

f -
Cette essence est le dépuratif lopins 

énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 
» Elle est recommandée par les som mités 
médicales pour combattre l'état morMde 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plàles de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composés avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique quo le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagëndro des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
nhiébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen 8st 
à la fqls curatif et préservatif, car II 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours ûoulouleuses. 

Le flacon de 1^2 litre, 5 fr.-»— 6 flacons, 2 G fr. (Expédition contre mandat-post») 
Ëépâ! général : DIA&OUX, pharmacies, grand Ofiesnis d'Âiz, 88, MARSEILLE 

DÉPÔTS : Pu'* da Serpeat, rue Tapis-Vert. <— TOULON : PhtM Chabrc, Gorlier, Vedal.— 
AIX : Ph" Don.— ARLES : Phi» Maurel. — AVIGNON : PW» Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph«* Barrière. — CANNES ! Pb> Antoni. — NIMES : Ph> Favre. - NICE :,Pb> Rostagni. — 
ALA1S : Phl« Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerle, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

TuYau.x cuir, toile et caoutchouc 
PIHL DEVEZE, 8-16, rae Beteoe, MARSr 

AJUSTEUR, SERRURIER 
riveur manœuvre demandés, 
atel. literie, 25, boul. Vauban. 

nu ACHETERAIT toute qualité 
liï% de vieux bois, charpente 
et caisses vides, 5, rue de la 
Comète, au charbonnier. 

-VIGNES AMÉRICAINES 
Bacinés de 1 et 2 ans, porte-
greffes et producteurs directs 
de toutes variétés, très beaux 
plants Rreffés de toute espèce 
et sur tous porte-greffes.' Prix 
modérés. La Maison procure 
des ouvriers agricoles espa-
gnols. L. Bouveirollis àjsaint-
Hippolyte-du-Fort (Garai. 

lenteurs électriciens 
sont demandés pour Marseille 
et l'extérieur, à la Compagnie 
Méridionale. 77. rue Paradis, 
Marseille. 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et ta Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes tes bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes de i îr. 50 semblables an modèle ci-dessous 

REFUSEZ IJSS CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court. SANS j PRENOM 

et les mats Avec mut 

LA Bons 

ILEÇ Dï 

ArmetLiEt 

I CJM : G. LE 
a> BAIU 

I0U. t\ue Léon ûl 

Bapsis-lilis 
imprimas 

en noir sur 
chaque pliuia 

da 
couleur ronge 

Guérlson radicale par le 

3ik 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
son do toute3 los maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Infîuenza., Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Pris 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 1 SO grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph" DIAKOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Ph'» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 
I 

fJïMÎP eontre CONSTIPATION, 
vii aii£jLuaji iTAMMà VEHS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfîU-
GUET.En vente partout. Dépit :PHi»KEILHAN, 8, al. Eoiliu. Sa méfler des imitations. 

Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Ppids-de-la-Farlne, Marseille ; Pharmacie Daniel, sa, boulevard de Strasbourg, Toulon. 

ïoile EKaielas 1 fr. le sue!. 
Laino neuve kapock, velours, 
Saint-Marcel (fabriauo à la 
gare). Détail, iundl. 

JEUNE FILLE1 sténo-dactylo"' 
bonne orthographe, demandée 
15, allées de Meilhan. Se pré-
senter. 

Asile d'Aliénés ûu Var, à Fierreîsu 
AVIS D'AOJOOICATîûN 
Le samedi, 2 décembre 1915, 

à 13 heures, il sera procédé, 
dans une des salles de l'ad-
ministration de l'Asile d'Alié-
nés du. Var, à Pierrefeu, à 
l'adjudication des fournitures 
nécessaires au service de cet 
établissement, du 1" janvier 
1917 au 31 décembre 1917. 

Prendre connaissance du 
cahier des charges à la Pré-
fecture du Var (2° division), 
aux Sous-Préfectures de Bri-
gnoles et de Toulon et à l'ad-
ministration de l'Asile. 

Le Directeur-Médecin, 
Docteur MERCIER. 

AGGbnucui 
de la Victoire 
Sans aucuns 

maîtres, en quel-
ques leçous ap-
prises chez soi, 
avec nos métho-
des si faciles et si 
complètes, nous 
affirmons que 

tout lo monde, en peu de jours, 
jouera des airs harmonieux. 

Demandez catalogue musique 
FOUQUE, 57, rue Hôtel-
ds-Ville, Lyon. 

de Maladies Intérieures, Métrits, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVEfCE de l'Abbé SÛUFIY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans, résultat, que vous n'avez pas 
ie droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. £J-Jmi!S 

LA JGOTHfe I'ADM SODRY 
c'est la salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Eriger ce portral» 
irréguliéres, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fi. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

iNotice contenant renseignements gratis) 

Douanes «loi 
Vente aux Enchères le jeudi 

23 novembre courant, à 9 heu-
res du matin, de marchandi-
ses diverses, provenant de 
saisies. 

Remède infaillible pour 
guérir Tumeurs, Plaies, 
Hémorroïdes, Phlegmons, 
B?ûiure3, Douleurs, Ger-
çures dss Seins,Boutons, 
etc. Dépôt : Pharmacie 
Angelvin, Saint-Louis, et 
Laure Boccia. rue Thu-
baneau. 

Propriétaires airiGiieyrs 
Engrais pour toutes cultu-

res, colombines de pigeons et 
volailles, supérieur aux tour-
teaux. . Se met. intérieur ou 
sur terre, garanti même effet, 
6.000 k. prix 9 fr. 50 gare cent 
kilos Marseille, 6acs à rendre, 
ou 9 fr. sur place, Viarssac 
Louis, r. Larrey. 14, Marseille. 

environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon, 

fENDREi 

fiE8..85IBBa85BERB Bî , 
rapides et radicales obtenues dans les cas lêa"piûs S 
gravas, les pluo anciens, les plus rebelles aveo le* 
TtMismmz Dépuratif, Végétal, tnsfrensin 

5?°, médication infaiilibie' contre ! Êcsàmaa, 
Pelade. Dartres, Chute» des Chevaux, Pellicules, 

trroidos, Vices da Saz?£f, etc. - Résultats immé- j 
dtats. Brocnurea et Renseignements gratis. 
Ecrire :2^&.Ï£C^2L23>:B. Phta-Gaimi3to.Tarbss CH.-P3 J 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
. de la peau.Gombat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati» 

sauts, prenez avec confiance le DEPDRATIF BLEE 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; ph'» Bel; ph»» Ce ' 
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Paie Chabre. -t 
ARLES : Pht« Maurel: phi» Longuet. 

Economisez vos Clarîions et Cotes | 
ea im?!ojàat le célèbre produit anglais 

Section P, 10, rua Haxo 
Envois francocontreniandat 

do fr. S par boîte qui contient la 
quantité nécessaire do Seldo-
nite pourl.000k.de combustible. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo, 6 

M.. Paniali a vendu 
son fonds de maga-

sin vins et liqueurs, boulevard 
Truphème. 14, à M" veuv&' 
Gonnet. Opp. au dit magasin? 

MENUISIER °duéIrieËtadbr.aen-
ments Fasoio et Sauvaire,. rue 
Cherche!!, 80. 

SOUDURE ELECTRlQUE.fem-
mes très au courant sont 

demandées Etabli6tJ Fascio e4 
Sauvairo, 80, rue Cherchait. 

DAMiPi} échangé par erreur 
ù «Rlïlîltram ou station tram. 
Le retourner contre l'autre, 
boulevard Garibaldi, 18. 

A VENDRE, fort camion, bon 
état, pour livraison de II-

auoristes ou limonadiers, rue 
Guibal, 12. Téléphone 29.86. 

CAISSES VIBES % ffîî 
d'emballag. de toutes sortes. 
Faire offre T. Morganti et G", 
7, rue de la Joliette. 

Le Gérant t VICTOR BEYRÎËS 
Imp.-Ster. du Petit Prownç<]&w rue de la Darse, 73. r 


